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N O T R E  G A L E R I E  D E  B E B E S

NIIVS pubiions ce mois la deuxiPme série de notre 
Galerie de Bébés. Nous avons fa it de notre mieux 
pour rendre la  Galerie aussi intéressaine que pos- 
dbte, et pendant quelques mois encore, los 

imrices pourront contempler de bolles pages de 
lelb soupoiis.

Xotre but. en ore:anisant cette Galerie de 
BíWs, esl múltiple: plaire 4 nos lectrice», en- 
Pooríger le» maman», stim uler la  nativlté  et 
r«n»niaatioii de cours de puérlculture e t de 
(«itrfs" dont nous parUoiw dans le M iro ir  de 

Fírrlor demier. Nous voulons auasi aider le 
l#*T*rnemem dans une des questions vitales 
pour le pays: l'augmentation constante et sen- 
■lUe des nais.»aiu*e. Sí la nativlté., depuis un 
ileinl-slérie avait été chez nous ce qu 'elle a été 
rbK IMS ennemls: la guerre n 'aurait probable- 
■mt jamais éclaté. Naturelleineut, quand on 
«  deux contre un, on se sent fort. surtout quand 
■  a l'esprit mal toum é: mais quand on esc un 
eo«re un, on retarde 4 deux fois avant d ’ en- 
B(W ta lutte et on mesure ses chances. D an»
(«Bles cas. los tristes évPneraents de 191-t n'au- 
riinü duré que des mois au Heu d'années »i, dés 
b «lébut, nous avions pu m ettre en Ugne un 
Knjibre d'honimes égal 4 celui de l'adversaire.

Loíii de nous l'idée d 'évoquei le spectre de 
weires fnlurcst M ais, quelle legón pour l'ave- 
ÍH  Cependant, la  derniére calam ité a mis en 
rtief un fait saillant. Que no» alliés nous Mejit 
»ldfc pulKsammenl, hérolciuemenl, est un fait 
*ul n'est plus 4 discuter, m ai» ce qui a  été la 
rtu» Indiscutable de la v ictoire flnale. c’est le 
' í í r f '.  l’enduraiice e t  le  "ressort ” dn soldat 
Singáis. Oui, nous sommes encore "u n  pen 14”
■wwDt on d it: nous 1’ avons prouvé e l le  proiive- 
w »  encore quand 11 faudra. M a i»  lee pertee en 
komnif* que nous avons faites ont été énom ies: 
dlf» som i  combler. C e sera l'ceuvre de la  noii- 
''ttegénération et de celle qui va  suivre; resera  
■«ivre des charmants bébés dont nous pubUons 
•"íourd’hui les photos.

11 importe 4 la génératioii EkCtiieUe et 4 celle de demain 
íefortifier la race et d ’é v ite r par tous les moyens possihies 
^  mortalllé infantile. C ’est dés le  berceati que des soins 

et actim doivent étre donnés 4 l'enfant- I©

temps est passt' <>ü la  croyance stupide <iue la verm ine sur 
la te te  des mim-hes le » pi-éservait de tou te» sortes de ma- 
ladie». Une rigoureusc pntpreté et une nouniture simple et

saíne sont toujours a la la s e  d ’nne bonne sajité. Laissez 
jouer les enfants. laissez-le» courir, crier et chanter: qu Us 
soient fo n s  quand üs entrent 41'éooie; Us le resteront pen­
dant leur adolescence, leur áge m ílr e t leur vieillesse. U

S O M M  A I  R E

auront aiasi des enfants sains et vlgoureux qui perpétueront 
le »  haute» «lualité» de notre vaillante racel

T ro p  souvent l’ on entend par les portes et iené- 
tres ouverte» des maison des "Tai.sez-vous et 
des “ Restez tran qu illf»”  autoritaires que la  men- 
ta lité  (lu p etit enfant ne salsit pas. 11 a besoin 
de mouvemenl, c'est une partie de sa santé que 
de bondir sur fauteuils c t d iván», de se rouler par 
ierre, de  tom ber et se relever. II  aime sauter 
snr place sans aucune raison; il manifesté sa joie 
de v ivre  par des cris stridents qu 'il trouve tout 
naturel». e t n’arrive pas 4 comprendre pourquoi, 
ces cris, qui sont une partie de .son plaisir. nous 
agacent. nous énerven l et sont la cause de re- 
montrances de notre part.

M ais  nous voil4 bien loin de notre ga- 
lerie de Bébés. . . . Revenen » 4 notre
sujet.

Nous avons été heureux de constater que nom­
breuses sont les mamans qui ont répondu á notre 
appel Malheureusement. m algré les explica- 
tlons bien claires que nous avions données. un 
certain nombre de lectrice» n'ont pa® observé les 
conditions re<iuises. Certaines photos sont al>- 
solument Inadéquates pour étre reproduiie® en 
clichés. Sur d 'autres il y  a  deux et trois enfants 
ou encore des adultc-s, ce qui n'est pas du tout 
dans les conditions. D e »  m am aa» ne nous ont 
pas renvoyé le coupon. ce qui est chose essen- 
tielle, la Galerie des Bébés étant de prtvUége 
cxclusif de nos ahonnées et lectrice® réguliéres 
et non de leurs volsine». Certaines adresses sont 
solt Incom pléics (le nom de la v ille  manquaiit 
souvent) ou encore tout 4 fa it illisibies. ce qui 
fa it que nous n'avons pu nous m ettre en rapport 
avec les intéressées. Plusieurs noms ont été 
recopiés par nous au pctlt bonheur; nouseepérons 
que nous avons eu la chance de devlner Juste. 
l© s mamans qui ne verront pa® la pho io  de leur 
mlgnon dans la Galerie des Bébés, ou dont les 
noms seront tronqué», sauronl done 4 quoi s’en 
teñir 4 cesujet- 

I I  est inutile de nous envoyer maintenant d ’ autres 
photographies- Nous avons laissé cette latltude aux in- 
térefwés pendant de longs mois e t  nous avons de» photos 
en quantité sufflsante pour term lner notre gaierie.
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L E  H I B O U  E T  L A  L I N O T T E
p a r

D e n V s e M  a i

f  L  É T A IT  une foLs. M adam e. un pauvre hilxm qu i v iva it 
tout seul dan.» une vieille  tour. . . .

I I  s'appelalt dans le mom ie ('laude de Rupert. il 
était orphelin, rirhe et Ubre. Son enfance triste, 
livrée aux gouvernantes et qui n ’ava it jamais ixinnu 
le  baiser d 'une mére, jo in te ft un caractére naturelle- 
ment tacíturne. avaient fa it de luí un gargon morose. 

irritable e t  nerveux qui broyait du noir tout le jou r et 
«'acheminRit ft petits pa.s vers la neurasthénie. Son aii- 
partement de la rué du Bac é ta it un musée silencieux, rem­
pll de piéces rares et de tableaux de prix que seuls, un petit 
nombre d'amLs étaient admis ft contempler. Savan i 
comme un académicien, cloué d'une intelligenee rare. 
('laude em ployalt sa v ie  de solitaire ft la  préparation de 
sou agrégatlon d 'lilstolre. T ou t le  Jour et une partie de 
la iiuit, dans .sa bibliothéque aux rayón.» de cliéne somlire oü 
dormaient des rentaiiies de livres austéres, il travaillaít 
san» reiáche, ne daignant pas voir le  tim ide rayón de .soleil 
uui venait frap iw r ft ses volets ou le jo li coin de ciel bleu 
qui brillait au-dessus de Paris.

t a  jour oü  l'on aiipris que ce hilx>u morose. ce ('laude 
de Ru]>ert silencieux e l mau.s.sade allait épouser Jacquellne 
de Tareuse. ce fu t une stupéfactlon générale. Eh! quoi! 
Celle que ses am i» apjielaient la  L lnotie . ce jo li petit oiseau 
frivolo et joyeux, ce feu foUet toujours en mouvement, la 
femme de cet homme gravel C e fu t pourtant un mariage 
d'amour et le  vletl appartement sombre v it a n iv e r  un jour 
L inotte  e t son hibou. tendrement enlacés. Us reveiiaient 
de N ice  et C laude qui aurait préféré un pays moiits éclataiit 
gardalt encore dans ses yeux clairs de m yope accoutumés 
au dem i-jour de sa bibliothéque uu 
éblouLsKement de soleil e t d'azur.

(juand  Jacquellne entra dans le 
grand salón aux meubles d'Aubus- 
soií oü  la lumiére ne flltra it qu ’avec 
partánionie. les personnages des
tapisseiies ñgés dans leurs poses ^
raides, les bronzes et les vieux por- 
traits noyé» dan» l'om bre eurent un 
frisson de surprise. Que venait 
done fa lre  dans ce logis sévére cetto 
petite personne, toute bionde, toute 
rose qu i ria lt d 'un  rire si clair?

E t  dés ee jour commonga le duel 
entre la nult e t la lumiére, la tris­
tesse et la gaieté.

Quand le  hibou pénétra daos sa

tour le lendemain m a'iu . il eut un recul e t d ign a  des yeux. 
P a r les fenétres grandes ouvertes, le elair soleil de M a l en­
trait a longs flots. faisant valser dans ses rayoas oblique» 
dee atóm e» dorés, poussiére précleuse et vívante. II y  
ava it (les fleurs dans tous les coin.». d ’énormes plvoines (pii 
avalent l'a lr d 'é tre  en crép(‘ rose s'épanouissaient dan» un 
vase de 3évres. de» branches de lilas hlanc dan» une urne en 
vieux Koueii servaient de presse-papier ft son travail Uu 
mois précédent. A  cñté d 'une antlque lampe de fer forgé, 
un brOle parfum de KobJ m ettait ses tftcbes vides d'oO 
m oniait une minee fumée odorante et sur un coin du bureau 
adossé a la Révolution  Frangaise de Thíers. un Arleíiuin 
en chiffons de soie multicolores tenda ii ses deux bras 
raides et baíssalt languissamment sa té te  trop lourde.

Un instant Claude resta stupéfait. . . . Ces fleurs, 
cxMte lumiére. r«s  couieurs, tout cela é ta it son cher l)ureau 
sombre et fam ilier . . .  11 n'en pouvait croire se» yeux.

A  ce moment L inotte entra, bionde e l mint^e dans son 
p (dgroir blanc, le rire aux lévres e t les yeux p lein» de lueurs 
(iansantes.

— Bonjour petit mari! Je n'at pas perdu mon temps de­
puis hlcr, avoue-le!

— C 'est to i <(Ui a  fa it cela? demanda Claude presque 
mena gant.

L a  L inotte  recula devant cet alr farouche.
— Oui . . .  Je cro.vais te faire plaisir. . . . C 'éta it 

noir, si triste. . . . T u  n'es pas content?
-A h ! non ma petite ! Tu  devrals comprendre pourtant 

que mes goüts ne sont pa» Ies tlen». J'almais cette piéce 
telle que je  Tavais toujours connue, j 'y  al pa.s.sé des heures

de frava ll acharné qui rom ptent panul Ies nt(4i|go^ I 
ma vie. E t tu  viens lx>usculer tous ces souvenlrs

'h é o i,l
pas! Je suis un brutal, une v iellle  béte qui 
qu 'elle dit. J 'a i trop longtemps véro  seul,

une petite sotte. tu viens m 'eneombrer de ces 
dont je  n 'ai (tue faire!

II parlait san.» plus se soucier de Jacquellne qu| rukl 
immol)ile, la té te  baissée. comme une enfant q a * ^ l  
gronde, ne comprenant rien ft cette  colére in a tte ia^ 'l 
s 'avouant amérement sa premiére déceptlon. m a isq ^ l 
son mari se tounia v e r» elle e t qu 'il v il les larmes rile*fci 
se» rouler sur la dentelle du peignoir. une détresse 
saisit le pauvre H ilxju qui aimait la I.inotte de tuuieJI 
deur de son cceur trop  longtemps solitaire. . . .  I

II la prit dans ses bras, ne sachant piu.s que <ll[vw| 
se falre irardonner. "M a  petlte fllle. U ne. ma 
pleure pas! 
pas (a> qu'i
maladroit. stupide! . . . mais je  t'a im e roa i>etitefii 
tu  es tout ce (jue je  posséde de plus précieux. . ,

E t la IJnotte, riaiit déjft ft travers ses larmes p.ar 
bon cceur au pauvre H ilw u  rei>entanl. E lle (lUYiifü 
boutiuins austéres, flt la moue. embrassa son .3 ii«^ l 
tapota sans respect la joue de bronze d'un Louls XlVsl 
s'en alia en sautant sur un pied comme un oiseau clu 
qu 'elle était.

La  vie reprit son cours dans rappartem eni si Ion 
silencieux et qui retentit du m atin au soir des cIisb 
(les rires de la L inotte. Claude s'éta it liabilué ft votri 
cher hureau envahi par le .soleil. lee poupées el les 6 *1  
M ais, il gardait see habitudes sévéres de tra v a illé »  * «1  
pouvait souffrir d ’étre dérangé dans ses études. l'oun»| 
au milieu d'une savante dissertation, la porte s'entr«hl| 
la it sans hrult, Jacquellne arriva it sur la pointe U(S| 
et. brusque. Tembrassait dan» le cou. ('laude rescHaftl 
de métiiante liumeur e t com mencalt ft pester convih i 
femmes sans cervelle qui ne peuvent étre sérieuse*lal 
tant. M ais  la petite, perchée comme une Icergen 
sur le coin de .son bureau. l ’Arlequin entre ses l>r«.fe i 
gardait de ses clairs yeux bleus. . . . E t ces yeux ítaMl 
si pleins de tendres.se, de douceur, d ’indulgence queCT**| 
s'atcendrissait e t ouhliait sa rancmne.

Pourtant, la v ie  n 'éta it pas toujours rose pour la pN»| 
femme. Forcée de par la sauvagerie de ce mari qt'*| 

(Sui'ie a la page 261}

A  ia suite de cette consfr6af»»í| 
la petite Madame de R"peit 

partit rejoindre see partiu i.
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L ’ É T R A N G É R E
p a r

H e n r i e t t e  B e s a n c o n

salons tie la v illa  M im osa  réunissaient W  soir-iS 
une cínquantalne de personnes am afeiire de 
masícpie \utonr dc M m e de Bel^y- parfaite 
maitresse de  maison. bette encore sous sa ciira 
vi-lure argentée. rwsoria iont de Jols visages tle 

,  ieunes lemmes frangaises e l étrangérew. hiver- 
nant 4 í'annra. M aU  plu-s tiu'aurune autre 

Baréüne attira it ie  regard. V n  mystérieux p r ^ ‘K>- 
•líJm nait re tte  jeune Russe. riul remplLssait auprés de 

Beigy les fonctions de demoi-selle de rompagnte. 
T iS  les sien--' avaient péri dans la  tourmente révoliition- 

Elle-méme ne s'éta it évadée <|ue par m irade. 
S ír a lm e . d'ailleurs, trés "princesse lolntaine. 
j x  ne faisait aucune allusion 4 ce passé trw:iquc. 

ta lle élancée. trés élégante. les joues 4 peuie 
j --  (Je rose, elie a va it des traite délicats il un 

^ T to p réc i-s c : ses yeux d'un bleu changcanu 
^ u í  lilas, reflétaicnt une nostalgle, un dé- 
S e m e n t un peu hautain peut-étre.

üori chMTTie. cependant. émanait de cette 
yAche statue anlmée, tandis tiu'elle evolnait, 
t»rtnt les hnnneurs du thé dan.s le salón bleu. 
oue de regartla masculins, cherchant le  sien avec 
™  cnriosiié passionnée. ne rencontraient dans 
ftau dairc de ses prunelles que cette tacite ré- 
potsse: “ .Vul d ’entre vous n 'a  le pouvoir tle rae

* '^ ym o iid  de Valprcuse était le itlu» fervcnt do 
m  idmirateurs. C e jeune secrétalre il'ambas- 
ade, d'un physique charmant, d'une culture d es- 
DTii rífflnép, possédait uno 4mo chovalereeque. 
Umalheur uni 4 la beauté nc pouvait que l'émou- 
wir fortemcnt- II  se pencha vers sa cousiiic 
i l » « b e  Reyval, e t s'act;orda la  douceur tle mur- 
Biirer- "L'harmonietvse créature! Vols, dans 
tas moindres grates que de sim plicité e t de no- 
btae:e’ . . . N ’a-t-clle pas la  gr4ce d une
itttue grccque'?”
—Oui. elle est trés bien. . . .

re* mots. distraitement murraiués tomberent 
comme des gouttes d 'eau sur Tenthousiasme de 
RwmoiKl. EUe était charmante. cette cousine, 
u  cMDpagne d ’enfance et son amie. mals d un 
charme discret. un peu bourgeois, comme sa 
sobre toüetto de soie gris cendré. rnteUigcnie. 
fullivée, mais dépourvue d 'im agiiiation 
iu  plus loin qu ’il pü t se souvenir. toujours si 
cdme. si raisonnable! . . - 

l<s yeux baissés. M ile  R eyval earessait du 
bout des doigts son éventail dc plumes . . 
ton déllcai visage semblalt un peu pfile aux 
lumléres; car elle ne m ettait jam ais tle rouge 

ct ses Iévres tremhlaicnt imperceptiblement.
Peu aprés, on jiassa du salón bleu au salón 

d* musique. ovale e t spacicux, dont Ira Kris- 
ifxen:. Ijoige p41e, rose é le in l. étaient déja une 
muette harmonie. Rayraond de \ alprcuse 
í'ignorail pas tiue M arthe  fü t bonne niusicienne; 
mals son jeu lui semblalt un peu froid. . . • 
d'ua venait que oe .Voeíume de ( ’ hopln expri- 
mait réellement sous ses doigts une pialnte pas- 
dcmée?

Raymonil en ful surpris . . puis U oublia 
Nmu'g la personnalité de M arthe. élégante Cen- 
dfillon en robe grlse. pour repórter -sur Nailia •ou admiratlon cxaltéc itar l ’lm m orlelle musique 
Dea violons élevérent easuile leurs voix  purés, 
douflnant les accents profonds iu  vloloncelle.
Comme Nadta était belle e t lointaiiie! . - •

Mtnc de Ü elgy tui dit quelques m ois auxquels 
•tle oiiéit avec cet a ir de complet détachemeiit, 
íul aigtiifle:— Je ne peux pas ne pas étre 4 vos 
«dm i. . . , ”

" I I  te fit tout A cirup fr i*  profond sücnce.
■’Oitaml Georgina Sm otrn » r  teta pour ekanler."
Ccs vers rom antlque» auraient pu servir de 

*^ '11 ' 4 Timage dc la belle étrangérv debout 
•upré» du piano. Pour la premlére Cois, Nadia 
“ UriHine ajiajt se fa ire  entendre aux hütes de la 

.tfimoío.
Raymond pouvait justement la  comparer 4 

y » ic u t ie  Orecque- avec sa petite  té te  moulée 
*“ '»  l 'W a t de .sos cheveux. sa souple tunique

Tous ct toutes récoutalciil, surpris. ronquis. 
i/cs éven ta il» cux-m fm ra cossaient de palp lter; c’est que 
ces chants révéiaient quel<|uc chose de p lu» rare qu'un 
talent e t dc plus inat’ cndu; Nadia Baréline apparalssalt 
enfln frémis.sante. éraue. fmigueuse. comme au [irimeraps 
les eaux de son pays. ca<nives rhi long triver. brtsent sou- 
ilain leur arraafure de elare. D c cette métamorphose, 
nul n 'Piait aiussi profondément tnHiblé que R a j mond tic 
Valprcuse. l-eurs yeux se rencoiitrfrent. . . . E t. poor 
la piem iérv fcds, des nébuleilses prunelles de N ad ia  jaillit 
un éclair de vic- dc lumiére ct d ’amour. C'e fut un dc ces 
tirefs instants qui sufBsent 4 ñxe- une destlnéc.

Nadia se tut. palpitante sous les Ijravos. D evangant 
sra autres admiratcurs. Rayraond se leva  et. s'lnciinant

“ *>: i/recque. avec s »  p em e 
-  . W a t de .ses cheveux. sa souple tunique blanche, 

*ob  «  d^agcaJt, si puré, la  ligne du bra.s nu. N i  tirace- 
ni hagura 

«Uioetie

JUIC, lA
•• pour unique bijou, sasi>emlu 4 une

“ ^ o ft te  invisible, un diamant. une go iu te  de lumiére.
•'■ntiiiantjl^ naissance de la  gotge.

chanta des airs ruases, trés ancierts sans doute. ou 
T im e d ’un peuplc mystique. parfois aniraée d'un

jy 'le p a s s io ii aux con fln sdcladou lou ret d é la  jóle. - •
étre cellc d une CAntatrice. la vo ix  de Nadia. fraiche 

U “ »iple, ne manqualt ni d ’éciat lü de nuant*«. . . - 
on y  eüt vainement cherohé la  gráce étudiée. les 

Weis ■ de chanteuscs mondaines , . . cette voix, 
"»U m 1. venait d'aiUeurs.

Chére princesse lointaine. n 'íír*-«>us pa* lassr de totre ex il soHtairrf

devant elle, lul offrit le  bras imur la reconduire 4 s »  p lace:
 C'omment vous remercler de cctte in<mblial>le Joie.

murmura-t-il? E t l ’on ne -savait — ou piutót les deux Im- 
preBsions se ennfoudaient trop  intiraemcnt pour qu il 
püt les séparer— s'il i>arlali en d iletta iiie  ou en amoureux.

I I

A U  L E N D E M A IN  de cette soirée. M . de Valpreuse 
regut un WUet de M m e de Belgy. le priant de  bien 

vouloir ven ir lu i parler. N on  sars une secréle émotlon, 
íl s’empressa de se rendre 4 son déslr

M m e de Ü elgy  était seule dan.» le petit stdon m auve oü

elle recevait ses intimes. D ’une geste affablc. e lle  offrit 
au jeune homme un siége auprés d ’ elle; mais l ’expression 
grave de son fin visage était volsine de la sévérité. E lle 
ava it é lé  l’ araie de M m e tle Valpreiise et avait connu R ay- 
mond tout jeune.

— M on cher enfant, lul dit-eUe. je  dois vou-s parler avec 
franchlM'. Votre empressemeiit auprés (le  M Ue Baréline 
a été- fau tre  soir, tn ip  ídRnificallf pour n’étre pa-s remarqué.
Or, cctte jeune étrangére n'a d ’autre protection que la 
mlcnne. . . . ”  . . .

Une légére rougeur colora le teint mat du jeune liomme.
 Est-ce done otfeiiser .Mile BaréUne que de UU lém oi-

gner l’a rden teet respectueuse atlm lration que m inspirent 
son charme rare, sa Ijeaiiié?

 C 'rat tout au moins vous exposer 4 compro-
m ettre sa réputation . . et son repos.

— I’ taise au ciel que je  puisse vaincre son Indif- 
férence et lui faire aixvpter mon nom!

— L ’époiiscr. . F>it-ce 14 votre intention.
flt M m e de Belgy avec im regard scnitateur.

— Je n'ai pa» de plus sinrére. de plus cher
désir. ,

 Oui. vous étes orphelln. lilire de thsjioser de
vous-niéme et de votre  fortune: mais vous con- 
nais-sez si peu Nadia que vous ignorez sa véritable 
Identité: sous le nom de Barfline. qui appartíent 4 
sa lam illc matem elle. c’est en réallté la  fllle du 
com te X . . . - "

M m e de B elgy pronga un nom connu de toute 
l ’ Europe.

Raymond. 4 cette révélation, pálit légérement. 
Etant de la branche cadette de Valpreuse. je  

n'ai point de titre  4 lui otfrir . sans doute 
craignez-vous, M ailam e, qu’elle ne me trouve de 
tropm lncenobles.se"

— N on  - . . E lle rat seule au monde, exilée, 
rulnéo; la recherche d ’un galant homme te l que 
vous serait une heureuse solutlon 4 sa situation 
dépendaiiie- L 'obstacle que jen trevo is  eat 
d 'ordre moral; c'est cettc im pénétrabillté d ’uno 
4me que je  sens moi-méme étrangére. bien que 
N ad ia  v ive  4 mes cótés.

 C es t le  malheur, c'ost Texil. qui ont tari en
elie la source de l'ém otion comme celle de la 
jo ie  . . mais ce n’est qu 'une apparence. .
Je Taime pour sea malhcurs autant tiue pour sa 
beauté." ,  ,

M m e de Belgy comprit Tinutiüté d u n e  plus 
longue dlscussion.

—  M ou  d ier Rayraond, dit-ellc, excusez mon 
erreur- je  jugeals sévérement ce que Je preñáis 
pour un simple caprice. Votre généreux senti­
ment vous fa it honneur. . . . I’ ermettez-nioi. 
cependant. une derniére observation : ne craignez- 
vous pas de blesser un autre cceur, bien digne 
atissi de respect e t de tendresse . . .  de mécon- 
naicve, trés prés de vous. une affeetion"

 Que voulez-vous dire, Madame'/ murmura-t­
il surpris. . . -

Puis avec un sourire incrédule:— bongcz-vous 
4 ma cousine M arthe? L a  petile M inerre. comme 
je  la nommais au temps de notre adolescence'? 
L ’ affectlon de se.s parents. ses oetivres de blenfai- 
sance, Tétude, dont se nourrit son esprit sérieui, 
voiia  qui sutfit S rem plir sa vic. . • E lle
est pour m oi une amie, jiarfois une sage consed- 
lére . M a  conscience en robe grise! . . .
A lnsi done, M adam e. vous me perm ettez de 
revo lr chez voius votre  protégée?

M m e de ü e lgy  eut un grate fata liste;
Je n’ai pas le  drolt, dit-eile, d ’ entraver la 

destlnée, si la v3tre est de vous unir 4 N a d ia ."

I I I

Le  P R IN T E M P S  était proche; b ientót. les 
ardeurs du soleil disperseralent lo in  du litto- 

ral raéditerranéen la foule cosmopolite des ülver- 
nants- Dan.s Ira saloas de la Vi'íío J fm oso , oü 
l ’on dansait imur la derniére fo is  de la sairon. les 
fenétres ouvertra sur le jardín  lalsaient i>énétrer 
une Itrise attiédle, chargée d 'e fflm es  embaumes. 
Des coupira se promenaient dans Ton ibte des 
allées; de ce nombre étaient Raym ond et Nadia. 

Depuis son entretien avec  M m e de Belgj'. K aynw nd 
ava it entouré la jeune Russe de ce réseau d  atien tions dé- 
lica traoü  se prend T-Ame fém inine; mals, rom m e 1 o i^ au  
rebelle de  la chanson, l’5me fantasque tie 1 étrangére, tan- 
tó t paraissait préte 4 se Uvrer , . t ^ t ü t
.s’éloignait de nouveau. Raym ond vou lait sortir de cette 
Inrertitude. qul est le  suppiice e t le stlmu ant +

—Chére prlncrase lolntaine. murmura-t-il. nétet, \ous 
point lasse de votre exil solitaire? A h ! si vous daigmez 
TalxUqjier. ce rang supérieur au m lenl . . . ^  vous i>er- 
m ettiez 4 mon amour de vous refa ire un foyer, une iwtrie 

dans doute avaiboUe prévu, souhatte méme cet a ttu . 
(Su iíe A la page 263)
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LE  M IR O IR  D ES M ODES D E  JÜ IR  U  ¡II

L A  V I E  F E M I N I N E
L ’ E d u c a t i o n  d e  s o i - m e m e :  L e  D r o i t  a u  b o n h e u r

p a r j e a II se a 11 V e

r  E  D R O IT  au bonheur." “ VisTe sa vie.”  ee sont lft 
( t o  cxpressioas de la  pensée de tous les temps. 
mais plus précLsémenl encore des expres-sions de 
la  pensée moderne e t  ce sont le plus souvent des 
ames de femmes (jui les clament en un cri de 

j  révo lte  aux heures frémis.santes oü Ton cherclie 
sa voie, ou qui les munnurent eomme une plaiiitc 

dans le silence désolP de la v ie  intérieure. Hroiestation 
contre une fiib lesse pretisentie ou éprouvée qui semble 
fra-jper dim puissance ieur v ie  et ses dfsirs. entralnement 
a  l'action  et un vou loir qui n'ose s'affirmer. instinct égolste 
qui «'Insurge et se drape, i>our se faire entendrc, tlans le 
vétem ent M a ta n t  de l idée. il y  a de  tout dans res vorables 
a  ra lla re  théátraie. D e  tout. sauf le seul sentiment qui leur 
donnerait droit de d t é  dans un noble coeur: 
l ’ouhli généreux de soi qui fait la grandeur de 
lou t geste.

t a  droit au bonheur? I’ ourquol le nler?
N u l désir n'est plus naturel, plus humain. 
partant plus émouvant. N on  seulement 
diircr, mais s ’épanouir, réaliser ce tiu'on sent 
cn soi de  posslbllités latentes, tle pulssantxw 
virtuelles, vou ioir des sensations qui fa#.senc 
goüter rheura qui pas.sc, des émotions qui 
enrichisseui, des joles qui ravL-ssent rim agi- 
natioii. des salisfein loiis de vanité. d'orgueil, 
reteñ ir dos sentiments (jui nicttont le coeur en 
féte. étre tout pour ceux qu 'on almc. ag ir sur 
les autres. lee fairo entrer dans notre vie et 
l>articipf«- a  notre bonheur. cu ltiver tous nos 
moyens d 'aclion . rayonnor. attirer e t reteñir 
dans i'o rh ite  de notre v ie  d 'autres vies qui en 
tléf»endent. c'eist un ohamp inflni dom  les 
lim ites ne semblent dépendre que de l'in- 
tensité. de  la  variété de nos tiéshs, de la piiis- 
sance de notre m oi Insatiahle. tle la capatité 
dc renoitvcllem ent de notre Ptre Intérieur 
m últiple e t divers.

Or, a ce l)P8oin éperdu de tanheur. que ré- 
pond la v ie? E lle nous ofTre d ’abord une 
période tumultuease et ravissante. la jeunesse. 
oü. enivré d'impressions nouvelles et vivos, 
occupé do soi e t rien  que de soi, étiturdi par le 
spectacle du monde et llgoté en méme temps 
dans un résoau tenace tl'illusions. 1© coeur 
soufTranl e t dégu, nous Jouis-sons de l'existcnce 
sous la poassSc de cotte sPve an le iite  qui nous 
fa it v lv re , éblouis. nou.s fa it chérir l'émtnion, 
cntreiien t ie réve et. nous reiitl les joüets 
puérils tic l'éternelle  nature. la M a la  com|)lioe 
de nos émois, anim atriec de sentiments que 
nous croyons choisir e t  que nous subissons.

"La  jeuncBse eet trop  ardente pour avo ir du 
go ü t," ar-t-on d it. I I  serait juste d 'a jou ter: 
elle est trop  ardente aussi, pour goü ter le lx>n- 
heur calme, le  Ijonheur dans la mesure, e t 
méme pour eoncevoir ce!u¡-ci. K ilo rom- 
menee a souffrir de la diaproportiou qu i existe 
fa ta lem ent entre nos aspiratlons, nos révea 
sans lim ites, notre appétit de l>onheur, l'im age 
quo nous noas en formons par la forcé de Jiotre 
désir. e t la m édiocrité d e  ja  réalité arcessibic.
Comment en serait-!l autrement^ N o tre  capa­
cité de souhaiter e l d 'im aginer est inflnie.

vainement lin ter pour l is  incliiier á soi. les mtsli<ier ou les 
asservir. on preasent. par forre, par instinct. qu 'il faut tou­
jours finir par se vaincre soi-mémc. E t c'est le renotice- 
ment. ta résignation. "a moins que ce ne soit. quand il est 
liien conscicni. le plus iieau (les courages.

( " e n  alíd lcalion quand on somlire dans l'iiKüfférenre, 
(luand, de eet admiraW e éian si jiuissant chez la femme. 
élan qui la fa it aimer. sert ir e i se dévouer, il ne ren e que 
regret de soi, pleurs stériles sur soi. lamentaiion.s sur le 
pa-ssé défunt sur le  présent morne e t l'aven ir seralilatile. 
('■(»n courage quand on se dit qu 'on nc v it pas ¡lour son 
plaisir, «lu'ü serait trop lieau que toutes chofies soient faites 
dans un élan passionné <iui rende le devoir b iutile e t le 
mérito nul, quand on comiireud que la  v ie  la pius belle est

N ous nous
enchantons dc nos révcs. congus en ces minutes vibrantes 
oü not re senailiilité exaltée fa it dechacun un déliraiit iioéie. 
M ais  toute projection hors de soi rencontre ceax qui de 
leur cíité. pensent. Imagiiwnt, congo lveiit c t poursuivent 
un intérét qui tantót s'assocle au m-itre, le  plus souvent le 
croise, indtfférent. e t  quelquefois s 'y  oppose. II y a  voas 
e l il y  a les autres; e t de  eos routes parallélcs, divorgeniew, 
entrecroisées, de ce jeu étem el des sentiments des goüts, 
des ¡détw des opinlons et des passlon», de eet enctavé- 
troment fata l e t  capricieux des cirronstances, des faíts 
p ro .oqu és ou accidentéis, d t «  buts consciemmotit ou 
oliscurémeiit poursuivis, du rfile coniplexe iiuc jouotit 
l'état de santé. la maladie e t  enfin la mort, naissenc ce (|ue 
nous ajiprioas Ijonheur, jo ie  de v ivre . malheur, détresse 
i ncommensuraljle du coeur.

Que tr fs  tó t. on ne vo ie  pas que le bonlieur, cet éta t de 
contentement de l'Sme, est une conquéte oü la réflexion e l 
la  volonté ont leur part. rien a'out moins surin-enant. La 
jeunesse esl un éta t d 'a tten te  im im icn ie  (p ie suit, i>our 
(¡ueJques uns. un essal de txmquéte violente. On ne am co it 
pas un é tat Inférieur a celui qu 'on désire. On ik '  sait ni on 
ne veu t faire i  la  v ie  des coiicesslons. L 'instinct de vivj-e, 
i;npérieux. n e le  pOTnet pas. On veut. e t tout desu lle, Kmt 
le Uinlieur jKwsible. 1.a notion dc devoir, de K>le ft r»>mi)llr, 
de but a a i ’ elndre. la valru r morale de iiotre destinée. le 
sen» de ia vie, tout disptmUt devant l'exaltatlon qui nous 
souléve. E t  le m ira je  est que- trés souvent, cet instinct 
merveilleux curlchit Ies maigres joies de la réalité, pare de 
beauté son torne sourire. e » fa it de jours qui scsitdaient 
devoir étre quelcoiuiuíjs, de» jours do puré lumiére.

E t puis. U arrive un moment oü. sentant la difficulté. 
rimpossibUité de vaincre. & La fois les événements, le vo- 
lon té des autres. le caprice des choses, e t de tcujours. e t

fa ite  de patlence. de recommencement* inlassaWes. de 
généreuse compréliension, de disposition ft vo ir  les choses 
en Tace, sincérement et non tragiquement. e t de  les ¡icceplor 
en oonoalssant» de cause, parce que rien n'est parla it et 
qu 'il faut iD «dtor son bonlieur.

D és qu 'on s'est discerné ROl-méme. dans son temps. daits 
son milieu, en faoedu  rñleaccepté.en face de  ceux qui ci)mp- 
tent sur nous, av<‘c la fcnne volonté de ne rien éluder

P R O .U E X .ID E  X O C T U R X E
La roaie arrotuiie en perles 
.SfinlUle aux pololea <tu gaion. 
Les ehardonnerets et te» merle» 
Ckuntent i  i.'enri teur chansvn

Jamais la nu il di plus d'éluiJes 
N 'a  semé son mantean d'asor.
N i  du duiijt. entr'ouvrant ses voiles 
M ieu x fa it voir D i iu  dans le eiel pur.

Prende mon bras. i  ma bien-arnie 
E t  nauc fren#, ú deux. jo u ir  
D e la Hoíitude emhaumie.
E l. oasis sur la mvusee. ou ir.

Ce que tout has, da iu  ¡a rariae 
OU brilUnt ses moites réseaux. 
E n  babillant l’eau gu i chemine 
Coiue á rore ille  des roseaux.

T h é o p h ii-b ( í a i t i e b .

(J'alrord, de  faire tout ce qu 'on peut o, du mieux q i » f ^  
pene, ensuite. on est bien prés de  la grande paix tn (» * i  
laquelle on aspire. I/ohstacle ati bonheur, c'est la 
l'obscurité com plaisame oü l ’on se dérofie S so i-m é i^ ^  
dorment no» faiblesses, no» capitu lation» vis-ft-vis d« 
mérac. lout ce qui fa ll notre nature brute, la mattw ^  
ta id lran te  de» iii-slincts que l ’CKprll doit vain(TC.

K t "v iv re  sa v ie ”  n'est, llnalement que le cri de l'instka 
brim é par la  spiritualité qu i est cn nous. L'expansina*, 
sordoniiée de Tlndividu qni n 'a  pas réalisé l'unité daiBa, 
étre moral, la souvendneté incohérente de tous les caprlai 
tour ft tour salislaits e l d 'autant p lu » exigeants qui s c p » *  
gent ritme nc iwnvent étre é lém ent» con.stitutifsdu IkiiA *  
C elu i-(i esl avant tout. surtout pour la  femme. le

ment précieux entre tous <|u’el]e est ce qu'dft 
a  cholsl d 'étre, une forcé falte de |Mí% 
éclairfie, de droiture (xnislante, de b o n U *  
Silente, de volonté pour dom iner les tiusi* 
inents les moins nobie* dc sa nal ore, jm  
ganler le sentlinent le plus récon for t*«iK  
ríwpcn d'elle-méme. sachant cv q u 'e l l e ^  
parce qu 'elle prouve chaqué Jour de (|uciA 
est capable.

E t ce courage-lü regaixle non seulsgMi 
l'avenir, non seulement le  présent, makli 
passé. II  n'est pas m utile dc le d i r é *  
femmes qui, si souvent. m ettent ft se u »  
m etitcr une si désolante apnllcation, em» 
tenant en e lle une misére lamontalile. r t »  
dant l'adaptatlon ft iin présent p iv s q u e i»  
jours acceptable, par d 'étem els r o n g o M  
d'Sme, l'évocatlü ii torturante de lx>rüin 
défunt*. le  regrei de ce qui aurait pu fot 
rinéluctab ilité d ’un destín révolu, ct qui fos 
en imaginatiun. en un épnisaiit calvain k 
cliemin qu 'elles n 'on t pas pris e t qui éok 
justement ecUü-lft méme qu'elles aurüeat 41 
BUivre,

fin  parle de rim im lsiv lté  dc l ’ftme fém U » 
Peut-étre, en effet, y  a-i-11 impulsión pokfll 
m a jo r itf de stw actions. La  femme vm 
abüutir tout de suite, sans qu 'a it le leap 
de s'affalbllr le  vouloir immPdiat qui la ixxik 
t a  pluijart de  si?s déririons sont príses (l*a 
le  tréfonds oljscur de i inconscieut, d'tl 
ém erge  tout ft coup un désir vague, une ti" 
lé ité  inconsístantc qui prenncnt corps et tk 
tou t simplement sous lo soufllc d ’une c o n » 
dicüon imprévuc qui irrite, sous l'a igu í» 
(i'une difHcuhé qui les pare d'liértá** 
A g ir  en dépit de tout et de tous devient m  
gageure gilsante. ct la femme. mieux que p » 
«oniie, connait ces coups de téte  qui sont t »  
jours. si on peut risquer Vexpre-ssioib* 
"coups de coeur." taut la pensée o rd (» *  
trice y  a peu de part.

M ais elle ne )m-u !, dans son illogiaiM »  
rib le que déplaccr le moment o ü ’la ré lte^  
e t  la pensée reprennent leurs droit». U *  
flnitif. l ’lrTévocalile, rin iposslliillté de jm g  
en arriért'. au lieu de la irf'iiétrer d'un £*!• 
propice au bonheur, loiirnlssent ft •■on 
Iníjuict le deuxicme terme d ’une comparaij^ 

dans laqueUe le  premier terme. la route al(andüiiné#. 
le  charme adorable du ikaradis perdu! ,

Jugem enl dangereux s 'il en esl! Toutes les videuriW 
choses goüfées jusqu'aiors s'affaihlisseiu. faute de 1» ► 
m iére que projetaif sur elles votre  l>on vouloir 
R ien  ne compte ni ne retieiu, tout parie de défalte. *• 
fem m e ne vo lt plus ce que l'on fait pour elle, elle '  trit 
m ent tout ce qu 'on ne fa it pas." Elle nie de p a rti-pw * 
vraies joies ft s »  pttrtée. elle piétiikc. imudeuse, et r t » *  
nlPre. les sentiments qui faisaient sa forcé et sa B é c u iíA *  
se renferme dans une tour qu 'elle croit d 'ivo lre  e i qui » •  
que d ’argile, elle est la  duis? de saseasihilité aux a g » * * ”  
»a  vanité Inquiete e t de son iniaginailon .sans g m » * *  

I I  faudrait que la femme, d 'abord. sache ne pa» s e ^  
sidérer comme un étre d ’excei>tion, jouanr ft l 'in c o J f^  
ct se (ximiilaisant dans cette attitude désoliligeatite 
les communs m ortel» <iui v iven t autour d'elle- ..j

Si e lle est unique, «lu 'elle le  n ionire par une gé fiflfC  
compréhensivc exceptioniicllc commc elle-mémc. (J *^  
soit I'aimant qui attire  les coeurs, le péle flxe q u i^ %  
les volonté». la  lumicre jam ais défaillantc qui mo*®* 
chacun sa voie. Alors, elle "v iv ra  sa v ie .”  T ou t lr r j  
n 'est que faiblesse, ógolsme et ISclietó que colore un 
rabie pédantisme sei\timental. ^

t a  d «á t  au bonlieur ést toujours con -fla lif d ’un o e j  
I I  se m érlte par l'cfTon loyal que Ton  fa it pour ie (x in tW t 
par la discipline du caractére. par l'acquisitlon de 
philoKopliie souriante tiUi fa it mesurer la relativiw 
choses et nous em píche de nous lals*er hypnotiser 
seule form e de fé lir ité  en  depa de laquelle tout 
II  entre eiiHn dedaas une forme iré »  IxiUe ü'orgueH....méme celui qui fait que. nous estimant nous nc i

- - '.gnrlchl de ce que noa» donnons tous Ies jours de n o u s -^ ^  |
ju g ertou i perdu. tant qu 'il noas reste notre moi
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:¡IJR0IR d e s  m o d e s  D E  J U IN  192é

I h  POMME DE TER R E ET L ’ALIM ENTATION

o c iirE  ilans un pays 4 pojm lation assc* (Iptisp. 
ro ii veut assurer l alim entation de re tie  iMipu- 
lattoii avec la produrlion  naliouale. il faut 
éviter de consacrer de trop  grandes snrfaces 4 
1*  urcHluctiüii exclusive dc la viande. X'n hec- 
tare d 'herhage peut fournir. anmiellcnicnt, une 
...ntaine de kilos de viande, contenant au moins 

•iprs d'eaii soit une trentalne de k ilo » de n ialiére 
l 'n  luK-tare tle blé <ionne. par contre. de irglO 

* 2 »  kilos len moyenne) de produit. conlenam  une p.-o-
L »w «  d'eau assez faible- , , , .

.l licrbage consatTé 4 la protluelion lailiere 
LSTrommunément, trois fois p lu » de matiére alimen- 

*’^ l ' n  airroissement aiiaiogue peul étre obtenu lora- 
líjTnonr les ierres cultivées. on remplace le l)lé par des 
S í i í T i  gramle |>roduciion. (lui fournissent en général. 
í .™ m r t ie  utiUsalile, des racines ou tubercules.
" T r ^ n u e  pays 4 population trés dense, produit beau- 
Jadeoom m es de terre et de t© tleraves íourragéres ou 

-■ Potir ce (jul concerne celles-ci. l’on  observad 
í ¿ M e n t  (lu'un hectare peut fournlr d.-HlO k ilos de sucre 
I¿ # »a le u r  il cxportation, 4 200 francs le  quintal, atteint 
awftani®. i 'e t te  somme perm et d'aclie- 
^  le produit de trois hectarps et dem i de blé 
«oduli en grain.)

1© Wé pro<iuit dans le pays donne en 
Mcede la paille. et <iiiel<|U(« autres résidus.
OfMMcs ponr ra lim entation  des aniraaux.
)|i8 les betti'raves sucrifres fourms.senl 
U m en t. en deliors du sucre, des quantités 
(^ídéfal)les de matiéres utilisalilcs pour 
h  mémes tins allusion est fa ite  aux collets 
HfcuiUe*. pulpes.

Uporanie ilc ierre, tourmt aussi uu rende- 
■n t tré» élevé en m atiére alimentiiire- 
P i »  les sol» saWonneux. qui lui sont lee 
(tal propices, l'on en obtient jusque trente 
Ha»r»niem lllekilos41'hectare. berende- 
■n t «oyen  peul étre estimé 5 quinze ou 
limn mllle kilo», et il descend 4 moins de dix 
h u  Ip» siiuatlons les plus défavorables.
Uab la pomme de terre coniient les trois 
*uns de son poids d'eau, tandis que Ton 
■ «a trouve que trente six pour cent, en 
»jc flD í, dans ie pain. D ’ autre i>art. la 
toorae de terre doit étre épluchée, ce qui 
«Hur un certain déchel- L ’on peul esti- 
■et ainsl qu'elle fournit trois fois moins de 
■aüéreallmeniaire. 4 poids égal. que le pain 
iU tsi l'on rapiiorie 4 l'hectare les matiére»
■■■NMiree produites. on en trouve encore 

I * * i q u a i r e  fois plus, en moyenne. avec 
I k pomme de terre qu’avec  le bté- I  Upomme de le rrees t originaire d 'Am éri-

Elie pousse spontanément sur lea iiauteurs froidre 
ís.tmles, au C liill e t au Perón. E lle eet cultivée. depuis 
«aitmps Immémorial, en Amérique.

la  pomme de ierre  fUt Introduite en Espagne vers 
raaoéf 1.500. d 'oü  elle pass» en ItaUe. puis en Irlande 
liU ). La premiere p lanta lioii de pomme® de terre falte 

*■ ABemagne remonte 4 L5H7, la plante se répandit quelque 
»  dan» les jardins de Silésie. EUe fu i ensuite 4 peu prés 
•íkiét', ei, en 1734. des forgeron» saxoas rapportent des 

de terre d 'Ila lie , ci-oyaiit étre les premiers in tr^  
*®*»rteurs. Dés 1740. les pouvoirs public® allemands 
* " * e n t  4 étemlre sa culture.

Llniroduction de la  i>omme de terre en lielgitiue paralt 
••otiier 4 1590 telle venait de H ollandei. Aprés la 
«MUe de 1740. elle devln t l ’aliment tiominant des habi- 
•“ "a dn Flandres. E ile  éta it trés répaiulue dans cer- 

partire de la province de U ége  vers 1730; on  la ven- 
■k  air lea marcliés de f ig ó n  courante.

1737. la iHimme de teñ  e  était bien connue et appi-é- 
* *  OI Lorraine. L a  campagne de vulgarisalion de l ’ ar- 
■'■Uosne s'rel excn-ée que bien longtemps ap rf*  en 178G. 
“ * * r e e z  curieux tle constater que l'année précédente, en 
*>«. le Parlenient de Hesangoii défendait la culture de la 
¡ J w  de ta re . 11 se basait pour cela sur un fa it i|U il 
*¡***dait bien démontré. 4 savoir que l'usage aUmentaire 
*>kbavuie de la pomme de ierre pouvait otcaslonner la

lépn. qii¡ inspirait une véritable horreur aux popula- 
■“■kttrt.ait 4 liésigner au-ssi bien l'éléiibantiasis que dlvcr- 
^■aladire de la peau. Ceux qui en étaient atleiiit-s étai- 
¡• « «to n n é s  diiiis des étalillssements spéiiaux (I^proser- 

Udrerte» ou M aladreries). Dc nos jours il ii'ret 
question de lépre. que dans liw régioits i-haudo». 

-  Wclíémeni oü l’ on ne ronsomme guére, ou pa® du tout, 
^Ponunre de terre. L e «  inconvéiiients préseiitfs par 
2 * ^  íoni d'un autre ordre, ainsi t|ue nous le  verrons 

de eette étude.
.jraerante de» famine® ava it contribué lieaucoup a I ex- 
2 ^  de u  rulture de la pomme de ierre. Nous avons 

baut (|u'elle donne 4 l'hectare trois 4 quatre fois 
JJ» de matién», alinu-iitaire® que le blé. L e  méme rap- 

d’ailleurs vis-4-vis des autrre céréales- L a  cui- 
^  ^  PoiTjiiu‘ lie ierre  peut ain^ii exclure la iliselte, h

p a r
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condltion toutefois qu’e lle réiississe. ctiose de lat)uelle on 
ne peut assurément i-épondre.

La  pomme de terre est sujetto 4 divprse® maladies. l©  
plu» redom able csl une sorle  de mildlou, tiiialifié com- 
munémcnt de maladie de la pomme de ierre, 
depuK lonjítfTTips aux Ktats-rníK . HIp apparui en 1>^I- 
en lie lgique et Hollaiidc. et se répandit trés v ite  dan.» toute 
l'Euni;©. ^  ^

Siw rtinsétiueiice® furent dPsa.streuse», et 14 surtout oU 
la pomme de terre était devenue le principal aliment de la 
popula'ion. En Irlande. un mlllion d ’ liabitaiit® sur huit 
moururent de misére et de faim. 1© non réu.ssite dre 
immmcs tle terre coincidait d ’ailleurs avec le  manque de la 
réi'olte d ’ avoitie- qui vient au siH-ond rang parmi les pro- 
diictions alimentaires du pays. En lielgique. on eut au-'»i 
4 suljir une fácheiisc colncidence. le seigle gela en mai 1K4.>. 
ce qui. ajouté 4 la disette de pomnK-s de terre. eniraina 
dre conséí|ueiice® funretre.

Actuellement, la maladie de la pom me de terre sévit 
toujours, mais Ton a  pu créer tles variété» assez résisiantes. 
La lim en ta tion  esl plus vai'iée qu’au milieu du dernier sié­
cle e t te i«m m erce, ne demande <iu’4 transporter de® den-

rére alimentaires 14 oü elles maiiquent. L o n  a  méme sou­
vent (les excédents de production <)ue l’on  arrive difflcjie- 
m enl 4 utillser. .

L 'ln troduction  de la pom me do terre a rencontré 
grande opposition, venaut notam ment de gens é c la i^ .  
Kn fa it elle appartlent 4 une fam ille. celle des solanées. 
qui tom prend l©aucoup de plantes vénéneuses (l^ lladone 
n oum m en t). M ais  elle renferme aussi en dehors de  la 
pomme de terre, un certain nombre d ’espécre alimentaires; 
plmenl ou polvre long, tomate, aubergino ou mélongéne.

1©» solanées sont généralement véiméiises. mais leurs poi- 
sons sont souvent localLsés dans certain» organes. Ainsi 
les tig e » de la douce amére sont communément em ployée» 
en déiMCtion dans la  raédecine populaire, tandis que les 
fruits sont nettem ent vénéneux. _

I©  pomme de terre coniient un principe véneneux, la 
solanlne. pa.® tré® ac iif. maLs qui peut néanmoins, 4 dose 
assez forte, causer des cmpoisonnements. L  on  en tnm ve 
tré » peu dans le  tul©rc-tde épluché, lorsqu i l  est normal, ni 
verdí ni lÉon on trouve plus dans les epluonurovs,
mais pa» 4 tlo»e assez forte en général pour incommoder les 
animaux auxtjuels on los distribue.

La solanlne se trouve surtout dans los partie® aérieimre 
verte.» le® fane®. de méme que dans Ire germe®. Ceux-ii, 
lorstiu’ ils sont donnés aux pores. [©uvent parfaitem ent les 
enipoisoniier.

Le® n it© rcu le« verdLs coniiennent ile la solaiime en pro- 
portion notable, A lors méme qu 'lls n’en rejifermeraient 
pas assez pour étre dangereux- ils prennent une saveur 
amére désagréalile. , , . „

Les pommre de terre verdissent assez v ite  lorstgu elles 
sont exposées 4 la lumiére. f 'e lles  qui sont aux e ta l^ e s
sont souvent légérement teintées de vert.

Le  défaut étant peu accenlué, l'on peut fairo cmre lee 
pomnies de terre 4 l ’eau, dans laquelle paasera la  solanlne, 
et Jeter cette eau.

Les varlétés de pommes de Ierre som  extrémem eiu nom­
breuses. O U re  <iui sont 4 trés grtmd reiulemenl sont cul- 
tlvées  surtout pour ra lim entation  tire animaux ou pour la 
féculerle, tandis <iue l'on  considére, eu général, le® v a n é t^  
dites potagéres, donnant peu. comme meilleurre pour I ali- 
mentation humaine- > .

En  léa lilé . il peut fort bien a m ve r  iiue U  pomme de terre

4 grand rendement soit moins aqueuse et pías nutritiyc 
ainsi, l ’on a  trouvé plus de 7.5 pour cent d'eau dans l í . ^ l y  
e t la  .SaucLsse (varié té » potagéres) ainsi que dans la Cliardon 
(variété  m iste as.sez ancienne). On ne trouve, par conti-e 
que 73 pour cent d'eau dans la R ich ie r Imi>crator, variéto 
de grande i-ukure souvent cu ltivée pour la fécvilerie.

SI nous passons de 14 4 la quantité de m atiére séche o lv  
Winue 4 l ’ hectare. nous constatóos que l’on en a  obtenu:
55 e l ,57 (luiiitaux avec VE arly e t la Saucisse, »'i3 quiiitaux 
avec  la Ohardon, et prés de 92 avec la R ichter. I I  convient 
cependant d ’observer que le® variétés tgui donnent le  moina 
sont aussi le » plus haiives. II faut done les c iiltiver si 1 on 
veut pm ivoir assurer l’approvisionnemenl en tout temp®. 
L 'on  en arrive méme, avec les variétés trés liatlves. 4 n ob­
tenir que dre rendements trés faibles. Pour le  produeteur. 
cela est compensé par les prix l©aucoup plus élevés, et 
queltiuefois par le  fa it que le  terrain se trouve libre assez 
tó t pour porter une autre récolte.

1© R icliter Im perator, qui ne eontient que 73 p<iur eent 
d 'eau au lien de 7.5, coniient done deux pour cent en plus 
dc m atiére séche. M ais  celle-ci n’ a plus la méme eomposi- 
tlon l'on y  trouve moins de cellulose et plus de fécule. I©  

cellulos.' constitue en quelque sorte la car- 
cas.se du tubercule, tandis que la fécule esl 
formée (le graina conteniis dans les cellules 
KXimme dans de petits »8cs). P ar suite, la 
K ich ler foiidra plus v ite  a la cuisson que lea 
autres variété®. l ’arm i relles-ri- la  rliardon 
est celle qui se liendra le  mieux, parce qu’ 
elle ret la plus rlohe en cellulose. ( 'e  dernier 
élément a  une valeur altmentaire moindre 
tgue la fécule. en sorte que la  pomme de terre 
tgui ne fond pas peut étre la moins n u tritlve  
D e toutes fagon®. les prix plus ou moins 
élevés obtenu» par les diverses variétés ne 
sont pa» en rapport direoi avec leur valeur 
alimentaire, m ai» dérivent p lutót d autres 
considération», tellre que. par exemple, sa­
veur plus agK-able. ou form e plus réguliére 
(d 'oü  moindre déchet 4 l'ép lu fhage ). A  ce 
dernier point de vue, la Chardon, avec-ses 
yeux trés enfoncés. est trés avantageuse.

La  composition de la pomme de terre varíe 
dans les lim ites trés étendue®. non seulement 
suivant les variétés, mais aussi d 'aprés les 
conditions de culture e t  l ’année. Lre 
teiif'urs extremes en ffcu le  von t Ue 0,5 % 
2S, .5 pour cent. 1©» matiéres azotées don­
nent un poui'centage «luatre fois moindre 
dans les meilleures tuiiereules, tandis tgu'U 
peut dreeendre au dlxiém e dans les autres.

I©  pomme de terre ne eontient que tré» 
peu de matiéres gras.se®: elle est. par contre. 
rii'lie en éléments minéraux (10 gramroes 

par K ilog ) presque exeluslvemenl formés de .seis dc potasse 
(5  grammes 30 de pbosphato de potasse par K ilo g ' et com- 
binaLsons organltiues. Celles -cl se transform en , dans le 
corps en carbonate dc potasse (4 grammes par K ilog i. 
On trouve aus-si, dans l ’Eau tle V ichy. 4 grammes dc car­
bonates alcalins par litre; la pomme dc terre peut ainsi 
jouer un roie analoffue a ce fa it aue l'on  i>eui attrlbuer 
l-aclion lieurense d f  la pomroc de terre dans de nombreux 
cas de (ilyctisurie. , ,

Les pommcs de ierre sont Irés pauvres en chlorurre. 
l ’on a done, avec raison, recours 4 elles dans le régime dé- 
chloruré. Par contre, dans les préparation» oramaires, 
ii faut leur ajouter de» <iuaiitités notalilos de sel (C hlorure 
de sodium).

1© i©m m e de terre est diététique. eonvenant. par son 
alcalinité, aux artlirititiues e l dialjétiques. D e  par sa 
composition. elle n'est pas, 4 t©aucoup prés. un aliment 
complet- Nous pouvons d'ailleurs remarquer que a 
méme obscrvalion pourrait étre faite pour la plupart de 
nos aliments. D re animaux délicats. tels t|ue souns 
blanche®, meurent a-ssez v ite  lorsqu’on les alim ente exclu- 
sivcment en pain b la iif. L e  pain bis. dans les m ém e» con- 
dltions- leur permet de v iv re  p lu» longtemps iil pourrait 
n 'en étre pa» de méme pour nous.)

L 'a lim en iatio ii com pléte peut étre  asKurée surtout par 
un ensemble U’aUments. et cela corresi>ond bien aux don­
nées de la pratiiiue. Les population» dont la noum ture 
e®t 4 ba-se de pommes de terre y  as-socient, justement. re 
(lu i peut apporter Ire éléments .om plém entaires tau point 
d e  vue de la nu trltion ); beurre, lard, graiases (hverecs, 
«■ufs (dont Ire jaunes .sont riches en lérithines. matiéres 
oliosíphatte mancjuam au cas particuUerj viande iq uí 
contient. en supat>ondan<*e, lew élémenta manquant a la 
iwm nie de  terre). ,,

Les diverse® préparations cuUnainw auxquelles est sou- 
mise la pomme de terre entralneni les modiflcailons sui-

' ^ * r o m m e  de terre bouillie len ro l©  de chambre) absorbe 
un tlixiéme d ’eau 4 peu prés, ce <iui augmente d autaiu « m  
uoid» L 'eau  eet surtout absorbée par la  fécule, qui de- 
v lent plu-s digestible. 1© perte en seis est reU livem eut 
faib le, tandis que la solaiiine, élément nuisible, s en va  en 

(¿íuiít ó la page 201)
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LE  M IR O IR  DES M ODES D E  Mj¡^

L ES  C O N S E I L S  DE  T A N T E  S Y L V I E

R e c u e i l  de  N o t e s  d ' u n e  S o e u r  A í n é e

c )S vacances de PSques ne sont plus hélas! que 
du passé, maLs oe passé rat si doux, si airré- 
able, sí plein aussi d ’utlles enseignenients 
que je  m 'y  attarde. certaine d 'y  trouver ré- 
oonfort e t utilité.

Le  Hamedi Saint, dés m idi. Tan te  S yM e  
était [4 pour nous cmmener. Papa et moi, 4 

A zay oü, depuis hult jours, A r le tte  e t Bernard jouissaient 
des jo les de la pius large ot de ia plus intelligente hospita- 
Itté. E n  hon gargon spontaiié et tendre, Bemard se ré- 
jou it sans arriére pensée de l'arrivée de son pére et de sa 
soeur alnée. A r le tte  flit affaido, mais je  devlnals <)u’elle 
eut préféré ne pas voir in lerrom pre son téte  4 té te  avec 
Tan te  Sylvie, car Bermvrd éta it si rarement présent. qu 'il 
ne pouvait empécher los longues caiiseries oü Arlette, au 
dire de notre excedente Tan te. consentait 4 se laisser de- 
viner. S 'éta iit rendue maltresse de son prem ier m ouve­
ment, qui n ’est jam ais le Ixin, A r le tte  dalgna partager notre 
satisfaclion d 'é tre  réunls pour célébrer la fé te  de 
la Résurreclion. I-a Nature y m etlant du sien, 
prodlgiia en cette solennlté. lumiéres et parfums.
Incxlstant le petlt vent du N ord  qui souvent 
agite plus que de raison. Ira Rameaux bénis; 
envolées les gilxjulées qui dlspensent une indé- 
sirable et ta rd lve  neige.

Sous les rayons déj4 cliauds de ce soleil prin- 
tanier, poromiers e t pruniers entrouvraient leurs 
ixjuton.», exlialant airts! un parfum d'une flnesse 
exíjuise dont. nous autrra Parisiennra. peu habi- 
luées 4 semblable éclosion. nous nous grisous 4 
(jui mieux mieux. -Assises sous un de ees pru­
niers en fleurs. .Arlette e t moi devisions, chose 
rare car, 4 Chinon. nos occupations respective» ne 
nous perm ettent poin t un luxe qui, d'ailleurs. ne 
nous prive guére. n’étant ni l'une ni l'autre bavar- 
des e t  expansives. Done, nous causlons pendant 
que Tan te  S y lv ie  je ta it en tous recoins ie coup 
d ’oeil du maltre:

— Quand je  suis arrivée. me coiifiait ma soeur, 
j ai eu un Instant de  stupeur, je  m ’attendai» si 
peu 4 trouver en ce vieux logis, un scns aussi 
aigu de i ’ A r t D écoratif modeme. Un jeune 
ménage trés lancé n 'aurait point désavoué Ira 
tonalltés de ce salón aux siéges bas, aux multlp'es 
coussins, aux m eubie» raas.«ifs dont le Iwis pré­
cieux constituail le plus bel ornement et en moi- 
méme Je songeats au salón de province tel que le 
décrlvent les auteurs qui se font gloire de réa- 
lisme. Housses. parquet glíssant, petits ronds 
de m oquette et de sparterie. gravures auscéres et 
classíques.

Désuéte la descriptíon, comme Teussent été les 
buffets de noyer et les assiettes au mur d'une 
salle 4 manger dont. 4 chaqué repas. j ’apprécie 
Téléganie simplicité.

— Et mol done, m ’ exclatnai-je, rien ne saurait 
plus me plaire que les beaux meubles rustiques 
qu ’on  entretlent 4 l'aide d ’une flanelle passée 
t igoureusement sur le tors dea coloimes et la surface des 
plans.

Etant survenu 4 l ’lm provlste. Bernard se mSla 4 la 
conversation.

— Parlez-eii de vos  meubles rustiques, de vos tables sur 
lesquelles les petlts ronds de broderie courent Ira uns aprés 
les autres. Kaites-vou-s tomber une goutte d'eau? voicl 
la tache. .Arlette fa it Ira gros yeux. Vüchellne souplre 
I>endant que T an te  Sylv ie  prend l'a ir détaché de quelqu’uii 
<iui n ’attaclie aucune importance 4 ces bagatelles alors 
(ju 'en son for intérieur elle se d it: "A h ! le petit maladrolt. 
encore une tache, lui parti. ma table sera |>erdue. En 
vérité mes repa-s sont gátés. ne ix)urralt-on recouvrir cette 
table d'une bonne to ile  cirée qul ne tache pas 4 I ’eau?

— T o i partí, vllain  gargon, T an te  Sylv ie  aidée de sa 
¡ilaiitureuse Tourangelle au l)lanc bonnet. réparera les 
désastres que tu as causés.

En parlaiit ainsi je  ne me trompáis point car ayant 
intcrrogé la d íte  Tourangelle sur le m oyen de rendre au 
Ixjis maculé le vernU du neuf elle a atteint un cahier, fort 
nsagé, sur leiiuel sont Inscrites par ordre alphaliétitiue les 
m ille et une recettes de Tatito  ¡sylvle. A  la lettre K  elle 
ouvrit le cahier. me le tendlt et non san.9 icondraeciidaiice 
me d it: "Voas pourrez cop ler." l-e conseil a é té  sulvl 
puLstiu'aujiiurd'hul. sur un lach ier semblable 4 celui d ’A zay 
j a l transcrit ce qui sult:

í ' n l r t i f  u  drs deux meubles- 1° R ecette : Durant un quart 
d ’heure- faire boullllr un dem i-lltre d ’huile de lin additioimé 
de l.> gr. d 'alun en poudre. Conservée en vase. cette soíu- 
lion  est étendue 4 Taide d ’une flanelle par couclira légére», 
jitils fro tiée  t. igoureusement avec un chlffon de laine trés sec.

•2° Recette ; Couper en flnes lamelles 30 gr- de cire jaune 
dans liü gr. d'essence de térélienthine. Aprés fo iite  com­
piéte de la cire rectifler Tépaisseur de cette pSte 4 Taide 
d es.sence de lérébenthine; opérer loin du feu. Ktendre la 
compositlon avec un chiflón de laine puis fro tter avec de la 
flanelle sfche.

Selon la nature du Ixiis a entreteulr ou peut colorer cette 
encaustique en y  mélangeant la quantité néces.saire de brou

(le noix pour la teinte bruñe, de noir de flimée pour Tébéne. 
ou le palis-sandre. d ’ocre jaune pour l’acajou.

I-ors<iue sur un meuble poii quelque lache d'eau se pro­
duit on Tenléve 4 l'aide d 'un peu d 'huile que Ton frotte  
ensuite au chiflón de laine trés sec. Lorsque la tache est 
de grande dimensión on redonne 4 la parlie  détériorée sa 
teinte jir im itive  en pa.s.sanl avec un pinceau la quantité 
voulue de couchra de brou de noix, puis aprés sécliage. en 
passant un peu d'encaustique ixiur fro tter flnalement avec 
une laine trés .séche.

Ix-K meubira veriiLs au ripolin se nettoieni simplement 4 
l ’eaii tiéde avec  un peu de savon de Marseille. Quant aux 
meubles en vieux chéne, lorsqu’ ils prennent une apparence 
gralsseuse on leur rend Téclat désiralile en les lavan l avec 
de la biére chaude dans laqueile auront fondu tiuelques 
morceaux de sucre.

Com m e Je paríais de era recettes 4 .Arlette, elle s’étonna: 
"T a n te  Sylv ie  rat la personne la mieux organlsée que je

coniiaisse. En elle se trouve un mélange de sens pratique 
e t d 'instinct artistique qui explique cet intérieur admiralfle- 
ment tenu et supérieurement organisé. .As-tu vu sa 
cuisine'? Que de perfectlonnenient e lle y  a apporté. Quel 
souci de l'ltygléne, quelle préoccupation de Tutilisatlon du 
tem ps."

— C ette  utilisatlon je  Tadm irc et voudrais tan l Tlm iter 
ai-je souptré. t í le  lui perm et la suppressioii d ’une domes­
tique et donne un rendement complet avec  un ndidmuui 
de fatigue. Chez nou», on tourne. on vire, sans tréve; 
4 l'heure des repas, on va du fourneau 4 la table. de Tévler 
au garde-manger; gageons que la totalisatlon des pas fait 
en ce teaq)s e t eet espace donnerait un certain nombre 
de kilométres. C e n’est point notre T an te  qui. la journée 
flnie d ira it: "Je ne sai» 4 quoi j 'a i em ployé mon temj)s, 
toujours est-i! que. quoique n’ a ja iit  rien fa it Je n’en puLs 
plus,”

— Oui, décidément. con-stata Arlette. pour parler comme 
Bernard. nous dlrons: T an te  Sylv ie  avec ses clievetix courts, 
son Au to et son moltlller est décidément "4  la page.”  A  la 
etmsidérer, on perd tou teenvie  tle se marier tant elle a su, 
bien que perdue en un village, se faire une existence con­
fortab le e t in.elligente,

.Avec l ’auto. maintenant. est-on jam ais ¡«>rdu dans un 
v illage " d'ailleurs. A za j’ le  Hidcau est charmanl-

— Sion cliftteau y (xmtribue. Tur X V I*  siécle. A iigles 
flanqués de tours 4 encorljellements 11 est de belle ailure 
énuméra Arlette.

— Je lui préféré notre vieux cháteau de Chinon avec ses 
donjons et ses murs.

— -Avec sa vue surtoutl Qu’e lle est done tx-lle en ce m o­
ment. au soleil coucliant, 11 y  a des teintes vert Jeune pousse. 
que le t>elntre le plus génial ne sauralt im iler.

N o tre  vrai teirain d ’entente entre A r le tte  et m oi est 
notre amour de la Nature et dra animaux; nou» nous exta­
sióos devant un l>eau paysage et comprenoits Mahoniet 
roupant un pan de son bumou pour ne point déranger sa 
cha lle  favorite : "M u ezza ” . Peu .s en faudrait que iious en 
fassions autant pour le  chat Félix, jeune chatón au t>elage

d 'ébéne que nous avons ramené d ’A zay  en compjgij. 
M icliael, chien Ioup dont le nom fu t choisi 4 la suii»^ 
lecture du Uvre émouvant de Jacques Landon -Mt- 
chien de cirque."

Chat FéUx et M ichai-l ayant été élevés ensem bler •. 
meillenrs amls du monde et fon t dans le verger des p-, 
sans fln; inflexitde, Bernard leur Interdit tout jea - 
de la maison car. a.Ksure-t-il: ’ plates-liande» et rtir’ . 
souITriraient de parells é lo ls . "  Que seront ces cori>*
Que •«eronl ces plates-bandes? notre n irioslté rat f  
lurée; Jusqu’4 pré.sent. seuls,violettes et coucüua om 
nolre table e t ce n’ésl («jln t 4 la fln d ’A v r il qu’o i ¡ 
demander 4 un jardinier novice d ’éta ler des s p le o d ^

Quel bri(S)leur ce Beriiard-
Papa s'étant plaint de la fadciir de Teau iKmllH» 

nou» lui servion-s en un pitlorraqne p ichel de g r é » « r  
a> ant dérlaré qu 'en ma terreur tlcs m aladie» é|>id»«f 
e i coiilagieuses je  ne consentiral ja iiia i» 4 Ixrtre -  

lalsser boire aux miens de I'eau namreüe,-_ 
IngPnieux gargon a  étabU un illtre >'ixidin1| 
des mieux twmpris-

A yan t acheté un grand pot 4 fleur en ­
cuite ord lna ireet perré au foiitl deThabtiud’ 
circulaire. il a  placé ce pot sur un trípied pT- 
a garni le fond d 'un Ut de sable irés fln récalK' 
!)ord de la Vlenne. puis lavé 4 Teau IhiuO k  
vous plalt. Egalement 4 I'eau lioulUie a fff*- 
le  charbon de bois gro.s.siérement ctmcairf 
piacé sur la  couche de sable pour étre re ísw  
d ’une pareille couche aussi solgnenscmMtlr 
que la premiére. Ces dispositlons prUra. i - 

■ nard avec une sage lenteur a rem pli le p o i» ;  
de maniére 4 ne bouleverser ni sable, ni chadi 
Oüutte 4 goutte cette eau s’échappe par laC 
circulaire, non plus dangereuse 4 ¡nguiglMr 
bien et düment flltrée.

T ou te  personne habltant temporatrean 
campagne devrait étab llr pareille filtre mab 
tant de gens qui. 4 tort, se rient des précaabi 
hygiéniques útiles 4 prendre. I

Bernard sera un homme heureux carS-'J 
faire sa jo ie  et sa gloire de petitra choses. E e. 
pie: il rfuBslt 4 m erveille les cachets de d:’ 
tire de cette réussite certaine va iiité ; "M i ; ; . 
Bernard, lul demande A rlette , tes cacbrií s 
dignes des gravcurs les plus réputés, comoMt:, 
prends-tu" M ystérieux. l ’enfant se refiue L  ' 
in terview  mals j 'a i surpris son sccret «  • 
maintenant capable de lui faire concurreaeit^^ 

Frenant le cachet on le fa it bien sfctiw lt 
légérement on passe un peu d ’huile ilessl».! : 
chauffant la cire sans qu 'elle s enfume onrn í- ]¡ 
tom ber sur le papier une rondelle ayant le 6̂ + ' 
de la surface du cachet, puis, bien au “ i " *  j l  
appliqué le cachet, longuement on pé.se 
011 ne le .souléve qu'aprés com plet refrtwW’.i 
ment de la cire. L e  résultat est parfait. J 

Parm i les recettes dont j ’ ai fa it amiile 
4 .Azay i l  en est une dont Tapplicaiion a médiisé U n® j 
de  ménage: Templo! du pétroie dans la les.sive. no* t-i 
emploi irralssonné mais judicieux et avisé- . -  •!

D an» i'eau oü devra bouillir le Unge, m ettre lorsqu j 
chaude une iie tite  cuillerée 4 café de pétroie par litres^ 
M élanger avec  un baton, ajouter les cristaux ou j  
dtmt 11 est fa it usage e t  m ettre le linge. C e lu l-a »  -i 
bouilli laver au savon; de ce dernier il faudra fort P . -|, 
jiétrole ayant déj4 décra.ssé le linge.

Au cours d'une de nos promenades en auto 
Tan te  Sylvie, nous sommes allés 4 V illtdn ra .iiU s^#  •'i 
cretisé dans le  roe oü la vannerie est l’ industrie u » *  :t 
génes. Papa y  a  dra fournisseurs. vrais iiajsans w-.-t 
geaux parlant correctement, .saas nul accent, 
madrés. Hur le to it de  leur logis, pousse une '' '̂ "̂^.'.5 
l'autoinme venue. donne un p c ilt v ln un peu !
quelques années comniuniquent d 'appréclables i iu » ^  

( ’ IUTchant au cours d ’une de ces vi.sitra un préicxw_f-j 
me dlsi>eitscr de la dégustation du fameux vin, je  w*- 
chai» d'un pot Ue terre posé sur le  colu du 
IndistTéte le découvrai. Aussitüt la ménagérc 
de me renseigner et d'otTrir; "P re iie z  MUe in s » * *  
c'est de Tinfusion de feuilles de noyer. au p r i im w  1 . 
nettoie les humcurs. notre médecin dit qu ’elle os* 1
t i«  e e t <iiu> rien n'est aussi bon i» )u r  faire d igér»-| .1A 

J 'a i done im dc Tinfusion de feuilles de noyer I
emiHjrlé toute une provLsion de ees fameuses feu lM ^  • I
dantes en oe itays ou la culture du noyer ral inw_l? 
Papa et mol prenons quotidieiinement deux \crrra I
feuilles infusées 4 proportion d'une poignée par 
dan » un vase bien c ío» e l en terre. Je la bois c l 'a u d ^  *  I 
la préféré froide. son aciion  efBcace ne se resseni 
de cette difléreiice de tempéraiure. Durant un 
seinaiiies au pias nous suivrons ce ira item ent que ^  
vouerait i)Oim no» grands-mére» fanatlques de» 
Fanailsm e qui pourralt bien se révetlier l o r s q u e |  
ma1ai.sc vous a forcé 4 recuurir aux lions office» de 
d en » dont Ira notra furent de toiL» temps des iiotra’-' 
tlucairra. .1. l ' i í » » ” -

falte*
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L A  B E A U T É  ET S ON H Y G I E N E

L e s  B a i n s

í R C K  que fréqiiemmpnt le  bain accompagné.
1 nrécMe ou suil le mas-sage. donnaut ft ce dernier 
) pfBcaci.é plus complete. U nous semble nécessaire 

de parler aujourd’hui des baiiis. de leur composi- 
lion. de la maniére de les préparer, de les prendre. 
f «s  indications constituant en quelque sorte la 
guite lie notre précédent article sur le massage.

• twüener est un besoin iiustinctif qui n'est point ex- 
J^Tement propre ft l ’homme. puisque la  Benéralité des 

méme ft l'état sauvage. qu 'iis soient de piumesméme ft l'état sauvage. qu ... .
¿ i l  va seule ou par troupe se plonger dans i eau 

J^ se^ é la rra sse r  sans doute des impuretés qui soulllent 
L^rjumagc ou leur toLson.

. ¿ ¿ r r a m n V n t s  suggérés par la civilLsation coaren 
ÍLn en t ft user lies baignoires natureUes que luí ofTrent 

les la is  ou les fleuve». Pour s 'y  tremper U luí faut 
t i r ¿ ) lP i l  temps chaud et saLson riante; le rhumatisme
í > d o i i  pa» icnaUlM-et son apparell respiratoire pos-séiler
¡ L  .ntiéiT iiitéitrité. tontos conditions si difflciles ft remplir 
S  ¿ u r  ne point se priver d'ahlutions ft la fois

l'homme, dés la plus haute antuiuité. ftab lit 
puDUcs. .Himples plscliies d ’alKird. puLs é t a b ^  

^ i s  luxueux en Gréce. Rom e les copie en coastraisant 
íTThcrm c» dont. peu ft peu. il augmente le confort 
h»p lusqu'ft en faire des monunients réunis.sant des agré- 
^ t s  si divers que les citoyens olsifs y  passaicnt souvent
u »  oartlc de leur journée.

En Orieiii la  couiume du bain quoiidien  pubiic est de- 
Bfuréí. Arabos. M ahom étaiis, N ippons s 'y  soumettent 
»vfC entrain et en font leurs délices.

\u M oyen-Age comme au temps de la  Renaissance ntK 
gBrftres ne conniirent point ces délices car, daas t o  cll- 
Dits tempérés, Orees et Bomaias n’eurent poini d Imita- 
ipurs L'usage du liain ne se généralLsa guére en trance 
ou’lladeux siécles. trois au plus. Peu ft peu. les baias pu- 
blkssemultipllérent, leur confort augmenta et depuis en- 
T iren  un (lemi-siéole, nos architectes consentenl ft doter 
ta immeubles qu 'iis coastruLsent de salles do liaius dont 
kiqási l'exigulté eiitratne la plupart (lu temps i iucomm(H 
dW car ne peut y  placer le divan sur lequel. enveloppe 
d'un chaud peignoir, on se repose durant quelques minutes 
dt la délicicuse fatigue procuré© pac le lialn. A  ex(-lure 
BOUT rsLsoti identique l ’armoire renfermant tout «  qui est 
■tesssire au bain. depuls peigiiolrs e l serviettes jusqu aux 
ptins de savon. aux lioltes d'amidon, d ’aride bon- 
due, de crixtaux destinés ft modifler .selon les cas la 
KUtndltf de l ean. . " T

Sans doute, artistes, grandes mondaines et céle- - 
bfllís galanttw, n'ont point ft souffrir de semblable 
aüguité. En leur salle de bains. se marient eérami- 
quf. marbre et onyx. Beaucoup, s'inspirant des 
tandanivs de l ’art m ohilier moderne font copier en 
leur home les nierveilles qui. ft l'expositlon des Arts 
Décoratlfs ñrent pousser, ft juste tltre, tant d ’ex(?la- 
Batloa» laudatives. Longeanl les corniches, s In- 
inuant dans les verrerles fragües, brutale ici. dis- 
trtte rilleurs, rélectricité  y  joue son rñle féenque 
dianrant cette pléce, in lliae  entre toutes. des cou- 
Inus du prisrae.

Mais point ii’esi besoiu de si grand luxe pour ap- 
JotMr ft la lioauté l'appoint qu 'on est en droit d ’at- 
*«dre de l'usage fréquent des liains. P lacée sous 
une teiituie, ou treusée tlans le marbre, la balgnoire. 
quelle qu'elle soit contient l'eau bleufaísante qui 
l«»ireréplilerm e ef le déterge des mllle impuretés. 
«Bipéchant le Ubre fonotlounement des pores.

Toutefois pour tirer du Italn tous les bienfaits 
wulu*. agir ft la légére ferait de ces Iñenfaits chose 
T*lig. Bien pris, le pouvoir .du bain » t  notoire.
'la l pris. son artion peut. physiquement, étre des 
plus néfastes et déterm iner de graves roaladies dont la 
•■•uinonie est la plus fréquente.

Pommenl bien preudrt' un liain? En queltiues lignes 
•ou» allons vous l ’apprendre en résumanl i d  les préceptes 
•■entieU auxquels, sous rlsqiie de complicatloiL», il est 
■bteiu de se soumettre. .

Le premier de tous, qu 'il s'agLsse de bain chaud ou de 
l«in froid, est de ne point manger avant d 'entrer dans lo 

le dernier repas devra reraonter ft trois heures au 
JWn» sinon sous l ’action du bain. qu 'il soit chaud ou 
*oW. la ficiieuse congestión peut se produire et avo ir de 
■t"telles conséquences,

Toutefois (lé« qu ’on est entré tlans l'eau jusqu aux 
si l'(«tom ac  défaiUe. rien ne s'oppo.se ft ce qu 'on 

* » ( » o r d e  une allm entatlon légére (Thé. <afé, lait, voire 
(áioctilat.)

. pés l'lnsant oü le cou et les épaules ont été mouilles, on 
de les sortir de l’eau les exposant ainsi ft une éva- 

**w ion  cause premiére de graves refroidissemeiit.s.
-Lu WHtir du bain • on  procédera ft un rapide es-suyage du 

2 ^ .  avecdu linge sec et chaud et, sans tarder, on s'habil- 
car la peau débarrassée de ses impuretés est plus sen- 
L l'aa lon  du froid, aussi cst-U ¡ndlspeasable d 'év iter 

^ «w ra n ts  d ’a ir au sortir du bain et de se eouvrir plus 
"  d'habitiidf- lorsque ce bain est prls hors de chez soi. 

**U»ssoni les précautions ft exiger pour prendre un bain

tléde le seul vralmeuf propice a la beauté. ( ’ es précau­
tions’ se multipüeront et se feront plus sérieuses encore 
í ¿ ¿ u ü s  s'agfra de balas trolds. Heules Ies 
rolHlstes pourront se le» permettre car les sujets dtbile», 
le » supportent mal et méme. en dépit de  l e ^  
les adeptes des bains froids devront-ils, en outre 
primordlale: "N e  se baigner que trois heures 
M-s "  se soumettre ft lieaucoup d'autres dont v o lt i le résumt.. 

N e  ñas se baigner en état de transiiiration.
S'abstenir en cas de grande fatigue ou
N e  point rester dans l'eau trop longtemps et en sortir

sans s-hahlllet. sinon, gare le

frisson annonclateur de la
rednulahle congestión pul- 
monaire.

Se baigner quand le 
corpa est chaud et pour 
cela se Jeter ft Teau aassl- 
tiM dPshabillé.

Seuls les adultes ro- 
huste» e t vigoureux peu­
vent ae baigner le matin ft 
jeOn; les sujeta Jeune». de 
falbie complexión préfére- 
ronl se baigner trois heu- 
re» aprés le rei>aa.

Les cardiaques dont le 
tenipérament »e  révéle 
par des vertigea, des pal- 
pitatlons, des évanoulsse- 
ments et autres trouble- 
analügues, ne prendrons 
de hains froids qu'aprés 
avis favorable du méde- 
cin. M ém e avis est ft de-

■ > >

mander pour l'usage des líalas trCs 
chauds qui. non seulement débllitent, 
m ai» encore prédisposent fScheuso- 
ment aux rhumes.

A  partir de irente-cinq ft trente-neuf 
degrés un baln est trés chaud.

D e trente ft trente-clnq il est chaud.
D e v iiig l ft trente U est tiiHle.
D e quinze ft v ingt U est frais.
De d ix ft (luinze 11 est froiil. _ . _ , .
En ce qui concerne la beauté, le bain parfmt est celiu 

de vingt cinq degré, tlans lequel on demeure de quinze ft 
vingt S iin u to . sfflvi d 'un léger repa-s e l d 'un repos sur la 
c h a ie  longue. Si, étant au bain. le  sommeil v o ^  
i-ésistez. I'lus d'une personne, hélas! s es t no>ée en sen - 
üui'maiit daas son liain. ,

A  tltre de reiiseignements. disoas en P a f 'a " '  - l i i  
quantité d 'eau nécessaire pour un lialn d adulte est de 
ft 300 ütres-2 0 0  ütres sufflseiU pour un 
(jue selon son ftge. U faut pour un enfant 25. M  ou 100

*^'tareque. d'un liain naturel on veu t taire un ‘ « “ n 
beauté il faut. selon la nature de l'épiilerm e ajouter sii v  
stances d lversís transformant le bam  naturel en lialn arti-

^"Norabreuses sont ces substances; paruü les plus efflcaijes 
e t les plus eraployées. citons celles qm  consiituent les

Aprés .'Hctions au savon on  dé- 
barra-sse la peau par des abiutions d eau

U  B ain  de Sen: Adouclt la peau et la débarra-W  des 
matléres grasses qu i obstruent t o  pores de  lépiderm e.

Plonger un sac de 2 Wlo. de son dans l ’eau chaude de la 
baignolre, ramener peu ft peu ft la  température voulue.

Bain d 'A m idon : Assouplit Lépiderme, en calme 1 Irrita- 
tlon. 1 kilog. a délayer daas l'eau du baln.

Soin  Alealin : D éterge la peau et ia préserve des érup- 
tiotis et boutons. 500 gr. de Carbonate de Soude ft dissou- 
dre dans l ’eau du bain.

Rnt'n ATomatique: Stiniulant et propre ft déterm iner la 
sudation, se prend légérement chaud et de courte durée. 
In faser 1 kllog. de plantes séches d ’tspéces aromatitiues 
dans 10 lltres d'eau boulllante durant 36 heure. Passer et 
joindre 250 gr. de bicarbonate de soude.

Bain Stim ulani: A  prendre quand Oii manque de ressort. 
V inalgre ordinaire 500 gr., glycérine 200 gr.. feuUles de 
roses rouges .‘>00 gr.. Infüser ces derniéres dans de leau  
bouiilante. ajouter les deux autres sutatances.

Bain AstTingent: Pour ies épidermes fatigués. AjOUter 
au Itain 2(K) gr. d ’alun dissout ft chaud.

Les bains artificiéis se sulxlivisent en bains M édica- 
menteux dont nous nous Iwrnerons ft clter le nom saas en 
indiquer la formule, celle-cl appartenant plus au domaine 
de la médecine qu'ft celui de l ’hygiéne tels sont les lia ii^  
Rulfureux, gélatineux, arsenlcaux, sédatifs. phénlqufi,

Nmo^is cependant. car il eet intéressant de la connaltre
la formule du: . . . .

Bain de M er A rlific ie l: Quc l’on prendra deux ou fro ls  fois 
par semaine, avec avis du médecin, dans les cas de lym - 
phatisme. d 'éplderm e et de rauquelisee flasques e t rela-

deux cents lltree d ’eau ft 37° ajoutez 5 kilog. de sel 
máriii 2 kilog. de sulfate de soude, .500 gr- de chlorure de 
calciura parfumez avec 30 gr. de telnture de lavande.

A  cette form ule le Docteur M . en jo ln t 
une non moins excellente dont les coquettes 
raffolent.

B ain  Onetueux: M é lez  ft 200 litres d ’eau 
tiéde .500 gr. de gélatlne dlssoute, 500 gr. 
d ’amidon. 1 litre  d ’eau de iw es , 50 gr. de 
telnture d 'oppoponaxet25  gr. d 'eau de vie 
dc Lavande.

I’ our les Nerveux, le  baln préparé avec 
une décoction de 1 kilog. de fleurs de til- 
leul est d 'un e ffe t salutaire.

Les femmes d 'un certain ftge, déslreuses 
de conserver une juvénlle fraicheur ft leur 
peau. y  parviendront en prenant quoti- 
diennement un baln dans lequel entre- 

.  ront les éléments dont volcl l'énum ération. 
A lcoo l: SOO gr,— carophre: 60 gr.— sel ammonlaque: 

60 er.— sel marin: 150 gr.— eau bouiilante; un litreetdcnü .
A  ces liains, joulssant de prés ou de loin de propnétés 

hvBléniques. il est parfois préféré le simple bain parfumé ft 
l ’atde de vinalgre» e t d ’alcoolat dont les plus appréciés 
soni ceux dont les foi-mules empruntées ft notre habltuel . 
hyglénlste le Docteur M . donnent aux baliis qu ils per- 
fument d ’exqulses et pénétrantes senteurs:.

V inalgre f o r t ........................................................ P '.
Telnture de Benjoin  ivru!
Telnture de Roso.» rouges......................................gr.

Alcoolat de Latande:
Faire macéror durant 10 i  15 jours 210 gv. de sommitée 

de lavande dan.» 1 litre  e t  demi d 'alcool ft IK) .
Eau de Lavande pour le bain:

Eau de roses................................... ............  • f'"-
A lcoolat de Jasmin .....................................
A lcoolat de G i r o f l é .....................................
Calamus arom atique.........................................in
A lcoolat de  I-avande ....................................   gr.

V o lc l maintenant la form u’e  pour le  bain de 
L 'E a u  de Benjoin :

Telnture d ’ I r i s ........................................
Telnture de B en join ...............................
Acide A c é t iq u e ........................................ 10 gouttes
Es.sence de Berganiotte......................... 3 Bt-
Teln ture de M u se .................................  ^
E&u (it? C olo í? ii& .................   líH)

A van t de clore cette causerle sur les Bains 11 est utile de 
dire quelques mots sur les Bains de riv iére  et de mer.

Si les sportives en van ient les charmes et les agréments, 
les coquettes . . . vleilllssante» en useront avec modéra- 
tion et circoaspectlon. N 'abordez le  flot. a m l soit (loux (>u 
amer qu 'avec l'estom ac rigoureusement Ubre, suiou la 
TOngéstlon vous guetw . N e  donnez au hain de mer qu une 
durée de 10 minutes. 34 d ’heure au pius, quand vous nagez. 
«é jou r plus long occaslonnerait la redouiable insomie.

\u sortir de  l’eau enveloppez-voua d un chaud Pé'gnoir 
e t 'courez prendre dan» votre  cabine, le  bam  de pied chaud 
décongestioimant. Frictlonnez vous énerglquemeiit jus­
qu ’á ce que -soit revenue la circulatiou parfa ite  du sang.

E n  résumé te liain prodult toujours d ’heureux effets sur 
l'organisme et la beauté si, en preuant 1 ^  précautioas 
indiquées. on év ite  la congestión et le  refroidissement. con- 
quences trop  fréquentes des bains 
tíous défavorables. L  H vc . i í n i b t e .
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Q U E L Q U E S  S P É C I A L I T É S
p a r

M i s s M a r g a r e t

L E  M IR O IR  D ES M O D ES D E  JÜ IS  {5̂,

Sandwkhs au Jambón 
, O r P E B  (te petités tranches de pain rassis 

il'éga le  grosseur et longues de d n q  centlnié- 
tres; les passer légérement des deux cótés au 
beurre chaud. Les retirer du feu. c t m ettre sur 
cbaque tranche un morceau de jam bón sau- 
poudré de gruyére rSpé. Réunir ces mor<«aux 
de pain deux 4 deux de maniére quo le jam ­

bón soit enrobé, ranger au fond d'un plat beurré et m ettre 
au four le temps nécessaire pour que le fromage puls.se 
fondre. Servir cbaud et dans le méme plat. Ces sand- 
wichs servent d 'entrée et.plaisent généralement 4 tout le 
monde.

Sandwichs espagnols 
^ O I 'P E R  des tranches de pain raasis dans la mío. de  la 
^  grandeur de quatre doigts. Entre deux tranches. 
p lacer une minee tranche de  jam ben, enrobée dans 
une sauce blanche trés épaisse et fortement a/saisonnée 
de gruyére r ip é . Ficelez ces tranches que 
vous fa ites frlre dans l ’ hulle l>ouil!ante ou 
mieux dans du beurre. Egouttez, déflcelez les 
tranches, et servir sur une scrviette.

En préparant eette entrée il faut éviter que 
le jam bón nc resssortc pa®, et que ces tranches 
soient toujours d 'égaie grandeur el gros-seur.

Sauce espagnole pour filet de boeuf 
p -A ITK H  rous,sir dans du beurre ou de la 
* graisse quelques petits oignons et écha- 
lotcs avec  une bonne culllerée de farine.
A jou te r ensulte du Itouillon, un verre de M a- 
dére ou de v in  blanc sec, sel. polvre. quelques 
champignons crus hachés, persil e t  un peu 
de jus du filet.

LaLssez culre tou t doucement, e t au m o­
m ent de servir, passez cette préparation 4 la 
flne passoire.

On peut, si l'on  veut, m ettre dans eette sauce 
quelques morroaux de trufles pour la par- 
fu raer.

Sauce pour róti d e  porc 
D R E N E Z  un jaune d 'oeu f (t u , que vous 

dSIayez avec trois cuillerée» de créme 
double, un peu de persil háché trés fln, e l un peu de 
jus de d tron , 4 défaut de citrón une culllerée 4 café de 
vlnalgre. • Uattre le  tou t ensemble e t  m ettre ce mélange 
dan » ia  sauciére. A u  moment de servir, versez le Jus boull- 
lant sur ceite-préparation . bien remuer et servir immé- 
diatement.

On peut rem placer la créme p a r la  moutarde. e t on ajoute 
alors quelques cápres ou rondelles de cornlchons.

C ette  sauce est excellente iwur les rótls dc sanglier ou 
de canards sauvages.

Sauce á l’en fer pour liévre róti 
K l E N  enlever les ftlament» du foie, puis le hScher trés 

fincment. Y  ajouter ensuite le sang délayé dans une 
cuillerée 4 bouche de foi't vinaigre, une gousse d ’all e t  une 
d 'échalote aussi flnement h4chées. M élanger cette prépara- 
tio ii au Jus du ró ti au moment de servir e t passer la  sauce 
si vous ne voulez pas trouver les morceaux d 'a il et d 'écha­
lote.

C e lte  sauce convient trés bien au <a,nard róti.

Sauce p>our viandes froides 
p  C R A S E Z  les jaunes de deux oeufs durs, de maniére 4 
*-- form er une pSte. délayez ensuite avec de la moutarde. 
de l’ huile, du vlnaigre. sel, poivTe, corniclions haeliés tríes 
trés flns. e t les blancs h4chés plus grossiérement. M é- 
langez bien tous ces ii«{réd ien ts et versez daas la saueifre. 
C ette  sauce convient auasl aux poissons tnilta au court- 
bouillon.

Veau maiinade 
M  E T T E Z  trem per dans de l’ huile. vinaigre. sel e t  pol- 
'  * vre  pendant quelques instants, des restante de veau 
ró ti. découpés en fllets- Faites égoutter et 
pa.s.®ez-les ensuite dans la pate 4 frire et faltes 
cuire 4 rb n ile  bouillante- Egouttez. dressez 
en couronne et servir chaud.

Farce pour éto ffer une volaille 
I  ] N  P E I '  de moéile de boeuf ou de cervelle, 

un petit morceau de pain grillé, trempé 
dans du lait, une culllerée de persll h4ché trés 
fln avec une éclialote. sel, poivre, un oeu f en­
tier e t le  fo ie  de la voia ille. Bien plier le tout 
dans un m ortier e l remettre dans le  ventre de 
la  béte e t  faire (mire.

Autre farce
I  JN Q U A R T  de chair 4 saurdsse, des restants 
^  de rfltl de veau, ie fo ie  de la  vola ille, sel. 
poivre. persil. un soupgon d ’écorce de citrón.

un petit morceau de panne. le  tout haché trés flnement. 
e t se servir de < «tte  préparation pour fartdr la  volaitle. 
Pour ](?s dindes et les oles, on fa it un mélange avec des 
marrón.® grillés ou des truffes et l ’on supprime l'écoree de 
citrón.

Escalopes á  la Richelieu 
W O U P E Z  une noix de veau en escalopes bien réguliére», 

— trempez-les dans des oeufe battus, blancs et jaunes, 
assaisonnés de sel et poivre. puis roulez-les dans de la 
panure blanche e t faites-les sauter au beurre. Dressez 
Ies en couronne sur un plat. e t  m ettez dans le m ilieu une 
garniture de petite pols préparés au beurre.

Ces escalopes se servent aussi avec  une sauce tomate.

Mousse au Jambón 
p A IR E  une béchamelle trés épaisse et bien beurrée. 
* A jou tez trote jaunes d'oeufs et un quart de jambón 
háché trés fln, puis en dem ier lieu Ies blancs battus trés

~f  I  . .  ..
A ■

ferme. Cuire cette préparation dans un moule fortement 
beurré, pendant 20 4 30 minuta* 4 four chaud. Démouiez 
et recouvrir d ’une sauce tom ate ,ou  bruñe avec cbampi- 
gnun®.

Mousse d e  fo ie  gras 
p R E N E Z  un foie  d ’une livre, enlpvez la peau et les flla- 

ments, puis passez-leau tamis. M ettez  cette purée de 
fo ie  dans un m ortier e t  ajoutez y  un gros morceau de beurre, 
du sel, poivre. une tasse de créme doubie, un pctlt verre 4 
liqueur de cognac e t quelques gouttes de jus de citrón. 
B attre tous ces tngrédients ensemble jusqu’4 oonsistance 
d ’une belle créme épaisse. Verser cette préparation dans 
un rooule enrobé de geiée de viande et décoré de rondelles 
de truffes, m ettre 4 la glace pendant plusieurs heures 011 
daas un endroit frais. On trouve de la gelée excellente au 
M adére, chez tous les grands charcutlers. E n  montant la 
créme double 4 la rou lette la mousse est plus légére.

C rém e au Caramel 
p .M R E  un caramel dans une casserole émaillée. e t avant 
* (lu 'il ne solt trop  foncé, y  a jou ter un peu d ’eau chaude, 
laisser refroid ir e t l'a jou ter 4 une créme ordinaire que vous 
passez ensuite.

Gñteeu Italien 
oeufs frais, le méme pdids de sucre en poudre, 

Faites fondre le chocoiat rSpé dans 
trés peu d'eau, ajoutez-y le beurre hors du feu. aprés l’avo ir 
méíangé au sucre, avec  une culllerée i  bouche de f ^ n e .  puis 
les Jaunes d'oeufs et en dernier les blancs d'oeufs liattus 
en nelge. M élangez bien le tout, versez dans un moule 
beurré- Falre cuire deux heures au bain-marle, démouiez

T R O IS
beurre et ehocolat-

tiéde et servez froid avec  créme Chantiily  óu 4 la vanllt
C e gSteau se prépare la veilie.

Petits gáieaux secs pour le  thé 
T R O IS  ( «n w  grammes de farine, 1,50 gramme® debmp;, 

et 13.5 grammes de sucre en poudre, une ix tite  t-j-, 
de lait, un peu d'écorce de cftron rápé. Faire fondra^ 
beurre. le mélanger au sucre, ajouter ensuite la farln» -  
le lait, et le citrón en dem ier lieu. E tendez la pftie au n í 
leau, coupcz-la 4 l>m porte-piéce avec un verre 4 p,... 
deaux, dorez 4 l ’oeu f e t faites cuire au four.

Pudding su tapioca 
p .L IT K S  tomber en pluie 200 gr. de tapioca dans un His
* de la it bouillant sucré e t vantllé, laissez cul.'e iir;
doucement jusqu’4 ce que le tout soit a.s.®ez épais. iw », 
porez hors du feu, un 4 un quatre jaunes d ’oeufs, et 
ensuite. quand le tapioca est tiéde les quatre blancs m »  
tés en nelge. Versez cette préjiaration dans un moule p" 

et beurré et faltes cuire au feu une demi-heat, 
servir avec créme 4 la vanille.

Gaufíres $enre oubllé 
D R O P O R T IO N S :  .500 gramme.s de t e  

fleur de farine, 22.5 gr. dc  sucre en jv- 
(Ire, un culllerée 4 bouche de rlium, un zou 
Ue petit citrón, quatre oeufs une cniilereil 
bouche d'ante étoilé que vous faltes txjute 
dans un peu d'eau.

M élangez e t  tournez les quatre ocufc a- 
tiers, avec le sucre jusqu’4 consistaiice ü'™ 
créme épais.se. A jou tez ppu 4 j©u la farinr 
en éclaircis-sant la pSte avec de l'eau ante 
(ne paa m ettre Fanis). I I  faut que la péa 
soit un peu claire. Versez une cuillerée di 
cette pSte dans le  gauffrier chauffé el Iteurrt. 
e t faites culre quelques minutes des den 
cóté», ébordez le » contours, ouvrez vite I» 
gauffrier, enlevez rapidement la gauffre anc 
un eouteau, e t roulez-la sur une douille en fu 
blanc ou le goulot d ’une ijouteille.

Petits gáieaux aux pommes 
jE L”X  grosses culllerées 4 ixtuche de fiulli», 

un oeu f entier, une noix de beurre. ®elH 
sucre et une petite  tasse de la it vanlllé. Travaille* hln 
ensemble tous c«s ingrédients, puis étendre la pátc au ros- 
leau. pour obtenir l ’épaisseur d ’une piéce de tñiiq frana 
Couper des rondelles de cette páte  avec  un verre 1 ¡ited. 
moulller les bords sur un cóté, m ettre  sur ce cóté dc la tnu® 
melade de pommes préparée 4 l ’avance et qui esi sucrít 
replier ie cóté non garni e t applatir les deux bords i itseialjlt 
avec une fourchette. Dorez ces petit.® gSteaux 5 roeoí 
blanc et jaune, étendu d'un peu il’eau et toltes cuire 4 fuuf 
chaud.

Ces gSteaux sont excellents et peuvent se manger chaudi 
ou froids.

Vin chaud
T ]N E  bouteille d'eau, trois litres de bon v in  rou^. 1»  

kilog. de sucre en morceaux, le  reste de troi® dtro# 
plus le  jus d'un citrón, un clou de giroflé, une pinoéodi 
cannelle.

Falre fondre le sucre dans l’eau puis ajouter le v1n í  
tous les ingrédients. Falre cbauffer <©tte préisuatl# 
jusqu’4 ce que le  vin  blanchisse (mais év itez  de faire l>oiií- 
Ur.) i© issez refroid ir e t flltrez, puLs m ettez en IxiumB #  
et cachetez.

Liqueur d e  painelles 
D K E N E Z  3ÜÜ gr. de prunelles bien mures et aulant q«* 

possible (luand elles sont noires. Ecrasez-leis avec 1# 
noyaux, e t mcitez-lee dan» un bocal avec un litre  de Ixina» 
eau de vie. e t 2,50 gr. de sucre. A u  bout d'un muís fiUtt* 
et m ettez en bouteilles bien ixiuchées.

S irop d'oranges 
p U E N E Z  4 belles oranges bien roOres, 4 Uvres de sucrt, 
'  2r> gr. d 'aclde eitritiue, ou si vous préférez le jus *

deux citrons.
Enlevez tout le zeste des orange® et> 

grattant avec  le  sucre, a jou lez 1 K ilog. Ué 
gram. d ’eau. mélez le  tou t ensemble et laissé 
infuser pendant 4 jours. l ’assez en-'UiW U 
liqu ide 4 la mousseline moulllée.

Beignets d e  pnineaux 
F A IT E S  gonfler pendant quelques 
* des pruneaux d ’Agen dan» du tlié fr « "
un peu sucré. Enlevez Ies noyaux que vos*
remplaecz par une amando émonüée. Trs*" 
pez le pruneaux dans une páte 4 frire pas 
clalre e l faltes frire 4 pleine friture. Egoutt# 
sur un Unge, puis roulez dans du ,®ticr* ** 
poudre vanlllé.

Ces pruneaux sont excellents soit froid*®* 
solt ehauds.
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q R A i m o M S

BUTTERICK

Robes, manleaux, capes, jaquettes, pour

dames et jeunes filies ........................- • • ■ D  r  T .

Dessins décalquables.......................................  t) Ff.

6 FrTravestís ...........................................................  ^  *• * *

Vétements ecclésiastiques............................  6 Ff.

Corsages, blouses, robes de maison. pei-
gnoirs, costumes de bain, jupes pour „

dames et jeunes filies..............................  D  F  I .

Robes, manteaux, jaquettes, costumes, pour ^

fillettes et en fan ts .................................   - I F E *

Paletots, vareuses, costum es, de gar- _

   ^

Layettes, pyjamas d ’hommes, de dames ^

et de jeunes f i l i e s ....................................... ^  F  T .

Patrons de lingerie, -jupons, combinaisons, ^
tabliers pout dames et jeunes filies  i F  T .

Lingerie pour hommes et gargons, blouses _
e l pantalons pour gargons........................... T  F  T .

Joueuses et pyjam as d ’enfants, cois, man­
ches, chapeaux, guétres et tous les autres 

patrons d ivers............................................... “  F  T .

T ou s les

PATRONS BUTTERICK
Sont Maintenant

Accompagnés du DELTOR qui constitue 
en lui-méme un véritable cours de coupe 
pour la confection du vétem ent á faire.

7aus Nos Patrons Sont en Vente D ans 
Nos M agasins

27 Avenue de TOpéra 
PARIS

N o u s prion s in stam m en t les personnes qu i 
nous adressent des com m an d és de nous en 
envoyer le m o n tan t en bon ou en m andat- 
poste. N o u s  som m es en com brés de tim bres, 
et co m m e 1 ’adm inistration  des postes ne les re­
prend pas et q u ’.il ne nous est pas perm is les de 
revendre au p u b lie ,n o u s ne savons qu  en faire.

N  R.— NOUS N’ENVOYONS PAS CONTRE REMBOURSEMENT.

AU

B O n M a r e k éi
I

R a e N eu v e- V A X E L A I R E - C L A E S

BRUXELLES
BU botanique j

Xous les modeles que contient 
cette Revue peuvent étre oktenu*
en P A T R O N S  daiu nos

jMagasins

T O U S  LES P A T R O N S
L e s  Noiw eaiités Ju M o m e n t -  L e s  M od e les  classíques 

L e s  M od e les  fantaisles p o u r  D am es et E n fa n ts

Consultez notre A lh  um de

PATRONS BUTTERICK
qui contient plus Je 5.000 moJélcs 

N o t r e  ra y ó n  se t ro u v e  le  lon g  des éta lages  ru é de  la  B lanch isserie

E X C LU 5 IV ITÉ  DE V E N TE  P O U R  L A  BELGIQUE

d e p a r t e m e n t s  t i s s u s
L e s  m ieu x  assortis -  L e s  p lu s  aoantageux
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“ t í  l e s  c o u t u r e s  s o n t

LA M E S U R E  D E  LA

SUFREM E ELEGANCE

FEM IN IN E

Lam oue  . . . .  oui.carressayagr 
ne vou* donne pas salisfaetion, 
Madame. Celle robe esl trop terrée 
aux hanches el aux emmanchures.

V O K T  les ijeaux jours tle l'é té  et son appel commence 
a se íalre entendre. Déja 11 noas faut pen<ier aux 
robes légéres de mousselliie ou de soie, aux teintes 
qul nous iront le  mieux. N ’en\1ez done pas les 

autres jeunes femmmes qul vous paraissent si bien vPtues. 
car vous pouvez tout au.s.st bleu qu'elies avo ir de  jo iits  
to ilettes i  peu de frais. Le tout est une affaire dc goüt. 
e t ít est certain que vous saurez clioislr a m erveille Its 
teintes et les formes qul vous iront le mieux.

t  otre garde-robe actuelle vous ennuíe parce qu 'elle ne 
contient pas les nouvelles toilettes de la saLson et que 
nat tirrilement vos robes sont un peu démodées. M ais 
sou\enez-vous toutefois que la simitllclté est la supréme 
élégance de nos jours, le  chic toujours le clilc plaira S vos 
amis hommes et femmes. Pour avo ir cette ligne char- 
matite qul caractérise la mode fraiigaise. il est si simple 
de l'acquérir en suivant le» ligues de votre corps, el de 
cette fagon les vélem eiils paralssent s’adapter 4 votre 
personnalité.

II n 'y  a  pas deux figures humaines qul se ressemblent et 
méme. vous pourrez txjmparor c-ent femmes qu i paraltront 
avo lr les mémes tlimeiisious. 11 y aura toujours une diffé- 
rence daus le développement des épatües ou tlu buste. 
Certaines auront la poitrine pius largo ou los épaulos plus 
étroitos mais la diftérenco la  plus pronimcée se retrouve 
dans les hanehes et celles ci ont une tendance 4 grossir jjlus 
que les antros partios du corps. Les Anglals ont une 
jilaisanteiie qui consiste 4 dire qu'une livre  gagiiée en vaut 
deux aux hanche®. Les bras aussi ont une tendance 4 
grossir du conde 4 l'épaule landis que l ’avaiit-bras roste 
petit e t sult nos proportious. 81 vous déslrez que vos 
vétemeiLs soient d 'une dlstinction parfaite e t suiveiit la 
Ugne de votre  txjrps ils doivent étre coupés de telle maniére 
qu 'ils pui.ssent s 'adapter 4 votre  figure personnelle. Vous 
veillerez 4 ce que le surplus de tissu se trouve 4 la place oü 
vos ligues tendent 4 varier le  plus de manlére que vous 
piiissiez fa ire  toutes les moilifleations néces-saires et désiréos. 
C ed  CKt naturellement une affaire de go llt e t nous ne dou- 
tons pas une minute que iio « cliarmantes alxmnées et 
lectrices n'en manquent pa.s, Prendre le  patrón exact est 
trés Ijien, mais. cependant. ceci n’est pas tout. Vos 
mesures jieuvent étre absoiumeiit exactes et cependant 
votre corps 4 besoin d 'un  vétem ent ou d'une robe ampies 
4 certains endroits, Or, si vous avez un patrón qui vous 
donne juste les mesures dont vous avez besoin et sans sur- 
plus II est certain que votre robe pourra paraltre trop 
ajustée 4 certains endroits. M ais  c ed  n’est pas 4 craindre 
avec les patrons Butterick.

Ces patrons sont fa its  exprés avec  dee surplus pour les 
coutures de* épaides, dos hanches. du buste. e t des manches

F rite  pour tapromenade . . . . et 
heureuse de pouvoir. comme vos 
om*es porter de jo lies toilettes tout 
en réaiiaant une iconom ie tíneuse.

Lorsque vous compretiez qu 'il est nécessaire de fa ire  cer- 
taiiies m odifitations ilans la largeur du patrón il est trés 
simple de faufiler. non pas exactement dans la ligue mais 
un peu en dehors et la rohe tom bera parfaítement.

L a  Im'geur de la couture est la mesure du chic. Nous en 
revieiidrous 4 répéter encore une fois que le chic se trouve 
entiérement dans la  perfection de la figure e l que toute 
femme peut l’acquérir en suivant fldélement les proportlons 
de son corps.

Les lignes des fauflLs sont pleinement marquée* sur les 
figure» des D eltors et vous montrent exactement la place 
de  ceux-d, car jusqu'4 ce que t’ous ayez essayé votre  robe 
vous ne saurez pas exactement de quelle maniére vous 
devez raodlfler la robe ou le vétement. Nous avons dit 
de quelle manlére on peut modifier les coutures lorsque 
celles-ci paralssent trop étroltes niais on peut les rendre 
également plus ajustéos en faisant les coutures 4 rin térieur 
du faufil. car celles-ci peuvent étre modiflées de  n’ im porte 
quelle fagon,

SulvTe lee régies du chic est une chose trés simple. La  
prineipaie e*t (le  choisir Un patrón Butterick, lequel nous 
pouvons le  dire a  toujours le  chic désiré. Les altéra-

Le sourire gue nous voyons sur vos 
Iévres, nous dit gué le résuliai est 
bfin. gráce au patrón exaet gue 

vous vous ¿les procuré.

tions de ce patrón n 'enlévent en rien la grácleusetí di 
vétem ent et vous pouvez étre tout a  fa it sOres que celnM 
tombera toujours d ’aplomb.

N e  pensez vous pas. charmantes lectrices. qu ’il est fscO* 
de s'hahiller 4 jieu de frais e t qu 'il n’est pas besoin d'ensir 
vos amies qui vont, portant de jolies toilettes, nous i ' «  
doutons pas mais dont le  prlx n’ est peut-étre pas 4 la pon* 
de votre bourse.

Noiis pouvons vous afflrmer encore une fois quo le< !*• 
trons Butterick vous donneroni pleine et entiére sa iiA é  
tion  et que vous serez charmées par leur simplicité et Iw  
chic.

Nous nous jierm ettrons d'instster oticore une fois 
les coutures et de dire que celles-ci sont la mesure du rUt 
Nous .savons toute* tjue les robes d 'été n’ ont pas besois 
de cet ajustement, que nécessite un tailleur, le flou et !•  
rubans plairont toujours et seront 4 1'U‘il d ’un effet SS*" 
able e i léger.

L’ ne robe d 'é té  peut étre aussi simple que vous le dfáitt 
t'ependant la sim plicité n’exclut |>a.s le chie. Une r< '̂ 
ou un vétem ent doivent suivre cette dévlatlon  pres<P>* 
Im pen 'ep lib le qul existe dan.s chaqué figure et en o lwerv^ 
ceci, vous pouvez étre persuadées que vos amis vous 
m ireront et vos amles vous envleront. I’ oiisez done I*'" 
jours que vous pouvez avo ir  la gracieuse figure que 'é " ' 
admlrez aujourd’hui de votre  amie.

Kn résumé, nous devons diré que la form e élancée ^  
toujours 4 la mode et que la  plupart des femmes désiier*® 
l ’acquérir.

C ’est jjour cela que le  soin le  plus minutieux doit f t '  
pris en faisant lee coutures. E lle* jouent un grand 
dans la form e du vétement.

Cependant, une petlte femme doit étre trés prudente® 
ce qui concerne la largeur des coutures. 11 est certain Q“  
les coutures laree* ont tendance 4 grossir la figure ri “  
femmes un peu forte* doivent les éviter, N 'o u l> lic z^  
que les coutures larges au lieu de dlminuer la figure ten *^  
4 la rendre épalsse et disgradeuse. Ie s  coutures d o i" ' 
done étre faites en proportion dc la taille. _

Nous laissons ceci au bon goüt e l jugement des a l x w ^  
et, du reste nous sommes persuadés que cee recon im »!'* ’ 
tions étaient inútiles. ^

Souvenons nous aussi que l'on  doit toujours et 
que possible joindre le con fort 4 l ’élégance et que Ire ^  
trons Butterick vous donneront ces ligues que vous ai®* 
4 regarder. ’

Encoré une fois n’ oubliez pas d ’ observer l ’e xa cte^J  
sure dee couture* e l falte* celles-cl toujours en p i o p * ^  
de votre taille e t nous sommes sürs chéres Lectrices. qu ev t" 
uous remercierez.
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LE t a f f e t a s  a u x  R EFLETS 

pOUX ET LUM INEUX SERA LA 

g r a n d e  v o g u e  p o u r  l e s  

JOLIES TO ILETTES D ’ÉTÉ

^  y jü O IR  D E S  M O D ES D E  J U IN  1926

LqOIE la  plus recherche© cette année, est « r t r e  le 
'taffetas. II  est de tons changeants. um, 4 petite 
l ^ a u x ,  imprimé de fleurs, bordé et aussi pli^ssé.

^ u r  les to ilettes d 'été. le  taffetas est trés ch ía  
^va illé  en bandes et en ruchés sur du crépe G eorgette  trés

" S a n ó t e  nouveUe et chic, est I'ensemble composé 
J r < l e  robe transparent en crépe Georgette et de la  ro te  

(rtfPtas Cette  toUette convient fo rt bien pour la  vüle. 
'^ i^ 4 f fe ta s  est froncé. bordé, garni de  poin t smock. 
J t ó  ro lisne droite ou en voiants. Pou r Vaprés midi, les 
^  trés flns sont extrémem ent jolis dans le  taffetas- Les 
rtú c Ik s  conviennent m ieux pour les robes deux p i ^ -  

te  taffeta® s'utllise en général pour les rol>es. de Ugne 
sport. d ’apri«-m idi, de sty le  pour jeunes filies e t  au-ssi pour

'“ t ^ r o t e ^ e n ^ t S ^ s  et gam ies de jabots en crépe Geor- 
«ont nouvelles. , ,

la  touche de Ungerie des gllets e t dessous de manches 
M  d e n t e l l e ,  organdí, batiste, ou broderie anglaise, donne 
«>• allure élégante aux robes de taffetas.

Le piqué est le  dem ier cri pour Ire gam  tures de man-
toíux capes et robes en taffetas.

L « '  capes droites on taffetas sont froncére sur des petits 
cois ítroUs. pour l ’aprés-micii. ou pUssées en groupe aux 

ou cordées. pour le soir.
Rten’iLcstplus jo ll pour les demoiseUes d'honneur que 

derevétir une to ile tte  en taffetas bleu nattier e t rose nacré, 
liíodfe de ces deux telntes.

L e  P o is  Noirs

TRÉS nouvelles sont íes soieries 4 poLs nolrs. Une tol- 
I lette de crépe G eorgette  bianc et garnl de soie 4 pois 
sera tout le succés de cette  année. .^es pois de toutes gran- 
dfurs groupés en form e de dessins. en bordures, sont panm  
lr< d«¿íns les plus chic e t los plus nouveaux.

Autres Teintes en Vogue

IES nouvellee teintes pour i ’été sont claires e t doucre,
^  wUes que; jaune, v e r t  pSle, rouge o l^ r, bleu lavande. 

Pour les robe* de sport, choisissez le  rouge, le jaune. le
bleu de l, le  v e r t, le  v lo le t , q u i sont trés chic.

Pour la ville, les eouleurs doivent é tre  plus sévéres. L e  
brige, le gris, le  bois de rose, le  bleu foncé, le  noir e t occar 
«Iwmdlement lo bm n seront corrects- 

Pour le soir, les tons von t du blanc au rouge v if, en pas­
sant par le rose, lo rose nacré et le  rouge abricot. L e  yert- 
jaune est aussi trés recherché, alnsi que le bleu gam i d ar- 
*fni.

La M ode des C tetonnes Imprimées

I ES cretunnes et toiles imprimées rivallsent en nou- 
^  veauté autant qu 'en telntes v ives  e t jolie®.

Elles feront de  trés jolies to ilettes pour la  campagne e t 
pour la p lí^ e  e t  des capes droites froncées ou pUssére ter- 
mineront la  robe deux piéces, avec extrémem ent de chic.

La cretonne créme imprimí<^ de larges fleurs bruñes e t  
brirrs fera une cape d 'un hcui'eux effet, montée sur un col 
étroit de batiste bruñe.

Vn costume rouge garnl de jaune et de  piqués sera de 
8»ate élégance pour la  mer.

Soies

|E 8H A N TL 'N G . le rajah. le  tussor, le  pongé, dans des 
^  telmes clares, ou dans leur couleur cióm e naturelle, 
« « tayécs. ou imprimées, sont trés chic pour Ies manteaux. 
h* costumes et robre de sport.

Tissus Imprimés

G EE’ X-CT sont d ’une telle variété de dessins et de cou­
leur, qu 'il est bon de d iscem er avec goü t le tissu qui 
ewvlent pour chaciue toilette.

voUes e t  crépes Georgette soie e t  coton. imprimés de 
l*"'» sont chic pour l'été.

En général, les toUettes de vU lte  e l de diner. seront faites 
^  tees Imprimées 4 petits  dessins.

Pour lee blouses d 'in térieur choisis-sez les cretonnes rosea 
**l4eues.

Costum es d e  Bains

®atlns, cretonnes imprimées ou taffetas unís sont les 
nouveautés pour les blouses e t  les culottes séparées 

" k ’nt toujours en teinte unie.
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T rés  motle est le  costume de crépe p lat ou de fa ille de soie 
pour la  blouse qui aura les manches longues sorrées aux 
poignets et de jersey de laine pour les culottes séparées. 
L e  mouchoir de crépe plat sera noué autour de ia té te  avec 
une ailure "p ira te ."

L es  D entelles

I  ES dentelles sont trés recberchées pour les to ile ttre  de 
^  soirées et d ’ aprfe-niidi, surtout dans les tons beige. 
blond et gris cristal.

Des jabots de fine dentelle donnent une note trés nou­
ve lle  aux robes d 'été.

L e  C rép e  G eorge ite

I  E  f ’R É F E  G eorgette reate pa-m l le.® soies les plus en 
' vogue.

11 convient mieux dans les teintes unles pour les robes

^ L© créiré G eorgette im prim é donne des to ile ttre  d ’ aprés- 
m idi extrémement joUes qui sont garnies de froncés, de 
points Smock et aussi de plis flns.

Fleurs e l  Broderies

I  ES broderies de  eouleurs fon t des garnitures trés chic 
L -  sur les robes de ligne simple e t  se fon t dans Ire cou- 
leurs v iv re  e t  moderare.

D re  petits m otifs peuvent aus.®i orner les cois, le bas ure 
manches et les ceintures. , ,

Les fleurs pour l'épaule seront de velours, de solé ou de 
tissu métallique, pour le soir.

Les petites fleurs de ruban aux teintes claires auront la 
préférence pour les to ilettes légéres d ’aprés-midi.
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LE S FRONCES GARNISSENT NOS ROBES D 'UNE FACON T R ÉS HEUREUSE

6887 —Les groupes de pifcj de chaqué cóté 
devant et dos, donnent beaucoup d'allure 
á cette robe droite pour damas. L a  large 
soie bordée sera trés jo lie  pour ce modéle 
Utillsez aussl le crépe de Chino, le radium. 
I'alpaga. Pou r dames et jeunes fillo i de 
I) ni. 81 a , 4  m. 17 de tour de poitrine. 
M étrage pour dame de O m. 91 de tour de 
poitrine: 2 m. 75 en 1 m. 30 de iarge soie 
Itordée.

6849 -J o lie  e t personnelle est cetto ro ta  
droite pour dames, Parties froncées sur 
les cótés attachées par une Ugne de raccord 
eu pointe. UtUlsez le crépe de Chine im ­
primé, le crépe G eorgette ou le  voile. e t 
garnlssez de  soie contrastante. Pour 
damos de O m . 81 a 1 m. 12 de tour de 
poitrine.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine;
3 m. 55 en 1 m, de m ío  imprlmée.

6897 -L a  ligne d ’encolure de cette robe 
se termine en pointe devan t et form e un 
petit col étn ilt. Les manches sont larges 
depuls le coude, e t la jupe en form e est 
attachée au long corsage. U tillsez le 
crépe plat. ie crépe Cantón, avec  du crépe 
G eorgette assorti, de telnte plus claire ou 
plus sombre. D e  O m. 81 a 1 m. 12 de poi­
trine. Pou rüm . 91 d ep o itr In e :2  m. 75 en 
1 m .desoie. (Jupecoupéedanslalargeur.)
0  m. 90 en 1 m . de contrastant.

6893— L'cffe t blousant de cette robe est 
CTtrémement nouveau. L a  jupe droite 
froncée est attachée au long corsage. Ce 
modéle peut s'exécuter avee ou sans dou­
blure de corsage et sans blousant. UtilLsez 
la dentelle garnie de large ruban pour la 
celnture. D e O m. 81 a 1 m. 12 de poi­
trine. Pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 35 
en O m . 90 de broderie angialse et 2 m. 30 
en O m . 58 de Ijroderie pour le  volant.

^895— D ü n e  jo lie  nouveauté cette robe 
aura lieaucoup de succés, I . ’ampleur de 
la jupe est ramenée devant e t froncée. Le 
point. Smock sera aussi trés apprécié. 
Les manches sont lagían. U tilisez le 
crépe Georgette. le voUe de soie ou de 
coton, le taffetas. le radium, soit uni ou 
avec contrastant. D e  O m . 81 a i  m 12 
de poitrine. Pou r O m, 91 de poitrine: 
3 m. 20 en 1 m. de crépe de Chine.

6899— Beaucoup de grSce émane de cette i 
rolle a panneaux libres. L 'am pleu r des 
épaules est froncée. Les maucbes sont 
larges. U tillsezle  crépe Georgette, lecrépe 
de Chine Imprimé, ou le  radium, avec de 
la soie unie contrastante. L a  Heur fa ite  de 
ruban est facile a exécuter. D e  O m  81 i  
I  m. 12 de poitrine. Pou r O m. 91 de [ic4- 
trine: 2 m. 75 en 1 m. de  G eorgette im­
prime et 1 m . 05 en I m. de soie mile.

6897 6899

/
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BRODERIES E T  FLEURS 

O RNENT JOLÍM ENT 

LES ROBES DE M ARIÉES

W56 -L 'élégance charmante de cette robe 
réMúc dans la  disposition heureuse de la  dcn- 

Les fleurs de rubans sont Jolies. 
Ctllisez le  satín crépe, le taffetas et du crépe 
Goorgeite pour les manches longues. De
0 m. 81 a 1 m. 12 de poitrine. Pou r O m . 91 
tle poitrine; 1 m , 70 en O m, 90 de dentelle et
1 BL 70 en O m. 36 de voiant.

67«3 — Pour le  mariage. la  robe deux piéces 
est nouvelle e t  chic. L a  jupe en form e est 
áttarhée 4 une doublure de corsage dont la 
Psrtie supérieure form e gilet. La  blouse peut 
avoir los manches eourtes. D e O m. 81 4 1 

22 de poitrine. M étrage pour O m . 91 
“ e  poitrine: 2 m. 8.5 en 1 m . de satin crépe 
*  1 m. 15 en 1 m . de crépe Georgette.

6860

6869— I/cs draperies libres attachées en pointe 
donnent un mouvem ent trés gracieux 4 cétte 
robe en une piéce. U tilisez le crépe G eorgette 
le voile. le  satín crépe, etc. D e  O m . 81 '4 l  
m - 12 de poitrine Pour O m. 91 de poitrine; 
4 m. .5.5 de crépe Georgette en 1 m. (L es  
draperies doivent étre coupées dans la 
largeur.)

6838— Robe d ’une sllhouette j’eune et nou­
velle. L a  jupe droite. découpée en larges 
festons, est froncée et attaehée su corsage 
simule. L a  fermeture est sous le bras gauche. 
U tilisez le  Caifettts ou le  radium  et le  tu lle 
pour ie grand noeud. Pou r 20 aas: 3 m. 20 
en O m . 90 de taffetas e t  O m. 80 en 1 m. de 
tulle.

6848— 10391— Robe droite avec jupe froncée 
attaehée au corst^e. P eu t se faire en crépe 
Georgette. en voile de  soie. en crépe de Chine 
ou en tafTetas et avec un large ruban assorti 
pour la  ceinture. Broderie pour Tencolure 
e t  le  bas de la jupe. Pour 20 ans: 2 m. 75 
1 m, de satin crépe e t 2 m. 50 en O m. 16 ds 
ruban.
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QUELQUES TO ILETTES D'UNE GRÁCE
L E  M IR O IR  D E S  M O D E S  D E  J V IX

LÉG ÉRE POUR LA PLAGE E T  LA CAMPAGNE

6885 -R o b e  d ü n e  pléce pour dames. dü n e  
note bien írancaise. pm- ses plis Insérés de­
vant et i’ orfeinallté de la cravate. U till­
sez le  crPpe de Chine et le  shantung. D e
0 m. 81 ft 1 xa. 12 de poitrine. Pour O m.
01 de poitrine: 3 m. 90 en O m. 80 de crépe 
de Chine.

6891— t a  simpUclté fa it le  charme de 
cette robe que vous exécuterez en trépe 
coton rayé. Jupe droite avec  plis devant 
e t  dos, attachés aux cñtés. D e  O m. 81 ft 
I m. 12 de tou r de poitrine. Pou r O m. 91 
de poitrine: 3 m . 20 en O m. 90 de crépe 
coton.

6800 —Robe pour dames fortes. Jupe 
droite avec groupe de petits pUs de chaqué 
cñté devant e t dos, attachée ft un long cor­
sage. Pour dames de O m. 91 ft 1 m. 32 de 
poitrine. M étrage pour 1 m. 02 de poi­
trine: 3 m. 30 en I  m. de vo ile  Imprimé et 
O m. 45 en 1 m. düni.

6052— Cette robe droite pour danjes 
trés chic. La  garniture est o r ig in é  
L 'tilisez le  crépe de Chine, le  pongé ¿ fr  
Largeur de la  jupe: 1 m. 16. D eO m .’ 84»  
1 m. 12 de poitrine. M étrage potir O m n i 
de poitrine; 4 ra. en O m, 70 de flanelle ~ , 
de tissu pongé. ^

6894— 10408— T ou te  la  grScc de cette ttí. 
le tte  réside dan.» la trés flne broderie dont 
elle est ganile. Pour dames de O m. 81 »  
1 m. 27 de tour de  poitrine. Pou r i m q* 
de poitrine; 3 m. 10 en O m . 80 de pone* 
et 1 m. 40 en O m. 80 de soie de teint» 
contrastante.

6881— Cette robe est trés seyante po® 
dames fortes. Jupe droite avec  plis rea- 
trés devaiit e t dos. Utilisez le crépe .satín 
e t le crépe dc Chine. D e O m. 81 a  i  m 
32 de poitrine. Pou r 1 m. 02 de poitrine- 
4 m. 90 en O oi. 70 de crépe de Chine ou d« 
crépe satán.

6 8 0 0 6 0 5 2
Robe 6894 

Broderie I040S 6881
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TO ILETTES NOUVELLES POUR LE S LONGUES EXCURSIONS AU COURS DE VOS VACANCES

-6601 -B lou se  droite et jupe droite 
gttarhée 4 une doublure de corsíw?. Lar­
geur de la  jupe avec  plls étendus: 1 m. 37. 
pioiise pour O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine 
et jupe pour O m. 88 4 1 m , 2,5 de hanches. 
pour O ra. Ul de poitrine 3 m. 75 en O m . 80 
de soie rayée.

^ 6 — La  late* ceinture devant de  cette 
jot*' en une pléce donne bien l'impression 
d’une robe deux piéces. Utilisez le crépe 
coton, l'alitaga. le  shantung. etc. D e 
O  m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour 
O  m. 91 :2  m- 85 en 1 m. de crépc de Chine.

J879 10122 -R ob e  princesse avec  p eti's
rils rentrés ou tronces aux épaules et 
bani’lies. Utilisez le crépe de Chine ou 
Georgette. Les appliqués sont en con­
trastant. D e O m. 81 4 1 m. 12 de poi- 
ftlnc. Pour O m. 91 de poitrine: 3 ni. 2.5 
en I m. de Georgette.

6884 6588 -Biou.sc avec points Smock. 
Jupe en form e en deux piéces attachée 4 
une doublure de corsage. Hlouse pour 
O m. 81 a 1 ra. 12 de poitrine et jupc pour 
O m . 88 4 1 m. 32 de hanches. Pour 
O m. 9 i de poitrine et O m. 96 de hanches: 
3 m. 45 en 1 m.

6877— Hobe en une piéce pour damos avec 
Jupc droite froncée. Utilisez le  voile dc 
coton. le crépe de coton ou le  c rfp e  do 
Chine. Pou r dames de O m. 81 4 1 m. 12 
de poitrine. l ’ our O ra. 91 de poitrine: 
2 ra 8.5 en O m. 90 «le voile imprimé ou de 
o ó p e  de Chine.

6883 —R obe en deux piéces pour tianies. 
Blouse et jupe droite fn m efe  devant. 
Coi c t gllet flxes ou détaclialiles- Dc 
O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 91 
de po itrin e : 2 m . 20 en O m. 90 de taffetas 
et 1 m. 60 en O ra. 00 de ta ffeta» imprimé 
ou de crépe Georgette.

6876
6601

Robe 6S79 
Broderie 10122

Robe 6884 
Jupe 6588

6877 6883
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6901— 10417— Robe en une piét^e pour 
tlames. Los manches sont gariilas de 
fronocK qui .sont toujours trés ctiic. 
C e modéle est ajusté anx hanches et 
les voiant donne l'ampieur nécessaire 
au bas de la jupe. l,a  broderie sera 
faciiement faite. Pour O m. 01 de 
poitrine i l  faut 2 m. 06 de crépe uni 
en I  m. et 1 m. 2.5 dc crépe (íeorgette  
en 1 ra. pour les manches. Robe pour 
dames de O m. 81 4 1 m . 12 de poitrine.

6902 10392— Nouvelle est cette robe 
en deux piéces, form ant la jupe et la 
blouse. La  ju jie 4 un grand pli plat 
sur le devant et est retenue 4 un des- 
sous de coreage. Em ployez jiour ce 
modéle du crépe plat, du crépe Cantón 
ou du crépe de Chine. Broderie simple.

Pou r 17 ans il  faut 3 ra. 30 de tissu 
en O m . 90. SI désiré, fixez un jal>ot 
de couleur contrastante sur lo devant. 
M odéle pour 15 4 20 ans.

6900— 6895— Cette ensemble sera d ’un 
trés jo li effet porté avec le p etit man­
teau dro it qul peut étre doublé o'.i pas. 
suivant les goüte. 1.a r o l »  est froncée 
4 la taille, .si désiré, faites le  point 
smock, qul est toujours plus iiet, 
C e modéle nécessite pour dames de 0.91 
m. de poitrine. 2 ra. 40 en 1 m, de crépe 
et 3 m. 45 en O m. 90 de talfetas pour 
la robe. Robe et manteau pour dames 
de O m. 81 4 1 m. 12.

6823— Robe d ’un ensemble tr fs  chic, 
avec rouvertu re sur le  devant donnant 
T effe t d ’un manteau. Le  fourreau est 
séparé et le haut de ce dernier peut 
étre fait de tissu transparent. L a  jupe 
est froncée et ajustée 4 la ligne de taille 
nórmale, Em ployez du voUe de solé, 
ou du crfpe de Chine Imprimé, i ’ our 
ü m. 9111 faut 3 m. 30de G e o i^ t t e  en I 
m. el 2 m. 40 de soie Imprlmée en O m. 
90. D e  O m . 81 4 1 m. 22 de poitrine.

M aateau  6900 
R obe 6895
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¡92 i PORTONS AVEC COOUETTERIE D ES BLOUSES
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1
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6697

4308 -Blouso pour artistes, 
ft la  fois chic e t  pratique. 
U tilisez le satin lavable, le 
coton, le crépe de Chine, etc. 
L e  béret sera chic fo lt en 
satin. Pour dames de Ora. 81 
a 1 m. 12 de poitrine. Pou r 
O n». 91 de poitrine: 4 m. 25 
cn O m. 80 de satín lavable 
pour la  blouse.

6888 —L a  blouse fa ite  de jo li 
coton im prim é est trés en 
vc8tue pour les écoliéres. 
U tilisez ie pongé. Ie satin, le 
crépe coton, e le., e t aussi les 
coton a  rayures. garnis de 
satin uní. D e  ti ft 15 ans. 
Pou r flllette de 1.3 ans. 
2 m . 20 en O ra. 90 de coton 
Imprimé.

6804—Blouse pour écoliéres 
avec manches raglan. U ti­
lisez le satin noir. le  pongé, 
les cotona imprimés. Gar- 
nissez le  satin uni de col 
e t poignets en tissu imprimé. 
D e  ü a 15 ans. Pou r 12 ans; 2 
m. 20 en O m- 90 de coton et O 
m. 45 en O m. 90 de contrastant 
pour les co l e t poignets.

6869

6697 —Blouse d 'in térieur avec  manches 
raglan. U tillsez le large coton bordé, lo 
®aiin, le crépe coton, ou les cotorts im - 
Prltnfs. Pour dames et jeunes filies de 

m. 81 a 1 m. 12 de poitrine. M étrage  
M u ro  m. 91 de poitrine: 4 m- en O m. 80 de 
l*6ngé, 1̂  satin uni s'emploie de  préfé- 
ténce pour ee genre de blouses.

3115_I0744— T rés  jo lie  blouse d ’inté- 
rieur. Peu t se falre plus longue. G am i- 
ture de point Smock. Utillsez le  crépe de 
Chine ou de la  cretonne aux tons v lft . 
Pou r dames et jeunes filies de O m . 81 ft 
1 m . 12 de poitrine. Pou r O m . 91 de 
poitrine: 2 m. 85 en O m. 90 de soie im ­
primée.

6843 —Tou te  ménagére appréde la  facilité  
des blouses d ’intérieur. Pour ce modéle 
utilisez les cotons imprimés, le satín, etc. 
Pour dames et jeunes fllles de O m . 81 ft 
1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 91 de 
poitrine: 2 m. 86 en O m. 9() de crépe coton 
im prim é d t satin, de cretonne a larges 
fleurages, etc.

( 8( 9— Pour la couture, cette blouse est 
aussi trés appréciable. M anches raglan. 
Faites- la  en crépe coton, en satin ou coton 
imprimé. Pou r dames et jeunes fllles de 
O ro. 81 ft 1 m . 12 de poitrine. Pour 
O m . 91 de poitrine: 3 m. 10 en O m. 90 de 
crépe coton imprimé. U tilisez le large 
roban de satin pour le  noeud. '

Ayuntamiento de Madrid
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Deacription* ai autrta vuea de cea mcdéUa paga 25'J
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Ducñptions et autres tues de ees modiles, page 269
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PO U R  V O S  LO N G U E S  P R O M E N A D E S  A  

T R A V E R S  L A  JO L IE  C A M P A G N E

Deacription* et aulret tuet de eee moditei, page 258
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C H A R M E  ET  G R Á C E  E X Q U IS E  E M A X E N T  

D E  CES T O IL E T T E S  E S T IV A L E S

DeseripUont el aulres rurt de ees modiles, page 258
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DM crijg íon i rt autrea vuet ie  cea madilea. page 259
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l E i f l l

6498— Bolje  tlrai>ée d ü n e  piéce poiir daraes, 
P léce séparée de cóté. D e O m. 81 ft 1 m, 22 
(le poitrine. M étrage pour I) m. « I  de  poi­
trine: 2 m. 75 de soie linprimée et I  m. 70 de 
KOie unie en 1 ni. de largeur chacune.

6531 -R o lie  princesse d ü n e  piéce pour dame» 
Volant en forme. Se fa it avec ou sans dou­
blure de corsage. Pour ü m. 81 ft 1 m. 12 dc 
poitrine. M étrage pour O m. 91 de poitrine: 
3 m. 10 en 1 m. de soie.

6549 — 10409 —  Robe, avec godets insérés 
et broderie originaie. Pour O m. S I ft i  tn. 12 
de poitrine, M étrage pour O m. 91 de poi­
trine: 2 m. 30 de soie e t 1 m. 70 de Georgette 
en 1 m. de  lai-geur rliacune.

6589— Kol>e d ’une piéce pour dames avec vo­
lant en forme. La i«eu r de la Jupe: 2 ra. 1.5 
Pou r O m. 81 ft 1 m. 12 de poitrine M étrage 
pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 9.5 de soie en 
1 m . et I m. 05 en 1 m. de'crépe G eot«ette .

6757— 16392— Kohe d ’une piéee pour dames 
avoc groupe de plis de cliaque cñté, devant e t 
dos. Pour dames de üm. 81 ft 1 m. 22 de 
poitrine. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 
3 m. 30 en 1 m. de soie. Broderie slmiile.

6527—Robe en deux piéces pour dames. 
Largeur de la  blouse: 1 tn. 14. de la jupe: 2 
ni. 40. D e  O m. 81 ft 1 m. 12 de poitrine. 
Pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 70 en 1 m. 
de soie Imprlmée et I m. «5  en 1 m. de iTépe.

Robe 6757 
Broderie 10392

6498 6549 6531 658» 6527 6527
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6706 6592 6559 6455 6610 6567 6504

Robe 6504 
Turban 6534
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POUR iMARlEES

671S 6640 6743 6517 6676 \ _ /
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D ’ A L L U R E  C H I C  

C E S  L I G N E S  S O N T  

T R É S  E N  F A V E U R

6759—Robe en une pi5ce 
pour dames avec voiant en 
forme aitaché a iis cótés. Se 
fait avec. ou sans cai>e en 
forme, l ’ our (lames de Om. 
81 4 1 m. 12 de poitrine. 
M étrage  pour O m. ü l de poi­
trine: 2 m. 30 de soie im­
primée en 1 m. 37.

6747 -10383—R obe (Tune piéce pour dames avec bro­
derie trés jolie. Volants en form o attachés aux han- 
ches. Largeur de la jupc: 2 m. 15. D e O m. 81 4 1 m. 
12 de poitrine. Pou r O m. 91 de poitrine: 3 m. 10 en 
I m. de soie.

4668—Robe en deux pléces pour dames, comprenant 
une l)louse et une jupe droite froncée devant, attaehée 4 
une doublure de corsage. D e  O m. 81 4 1 m. 12 de 
poitrine. Pou r O m. 91 de poitrine: 2 m, 30 en 1 m. 37 
de soie bordée.

6743 6634 -R o b e  en deux piéces pour (lames, com- 
prenant une blouse et une jupe en forme. Turban 
(Tallure trés chic. D e O m. 81 4 1 m . 22 de poitrine. 
Pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 85 en 1 m. de CiTOr- 
gette imprimé et 2 m. 0.5 en 1 m . de Georgette uni,

6741 10408 -R o b e  pour dames avee ligne de raccord
bKxlée aux hanches. Voiant en form e attaché aux 
cótés et dos. D evant en une p ié(e . D c O m. 81 4 1 m. 
12 de poitrine. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
40 en 1 m. 37 de crépe satin.

6747 6743 6 75 » 6608 6741
6608

R obe 6741 
B rcderle  10408

Ayuntamiento de Madrid
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6587— Robe pour jeunes filies e t dames 
de petite  ta ille. M étrage  pour 17 ans: 
2 m. 50 en 1 m. de soie imprimée et

6565— 19135— Robe pour jeunes (111̂  
e t dames de p etite  taille. lirodreia 
trés cblc. Jupe coupée dans la largeqr 
M étrage pour 17 ans: 2 m. 50 en 1 m. 
solé e t I m. 05 en I m. de contrastant.

6465— Robe droite pour jeunes flllee et dames de petite 
ta llie. Panneaux froncés. Largeur de la jupe: 1 m. 07. 
D e  15 a 20 ans. M étrage pour 16 ans: 2 m. 40 en O m. iK> 
de soie e l i  m. 60 en 1 m. de crépe Georgette.

6570 - R o b e  pour Jeunes filies e t dames de petite  taille. 
Partie  froiigée droite, attachée aux dos et cótés. D e­
vant d ’une pléce. Largeur de la jupe: I  m. 35. M é­
trage pour 16 ans: 1 m. .50en i  ra. 30 deso ie  bordée.

6595— Rolte pour jeunes Hites et dames de petite taáEe. 
Légérem ent ajusté aux hanche-s. Kmmanchure nór­
m ale avec manches, ou emmanchure découpée. M é ­
trage pour 16 ans: 2 m. 95 en 1 m. de  soie unie.

6735— 6738— 5416— Cape pour Jeunes filies e t damee de 
O m. 81 a 1 m. 12 de poilrine. Robe pour jeunes filies 
et damea de p etite  taille avec  Jupe en form e en deux 
plécea. D e  15a 2 0 ans. M étrage  pour 17 ans: 5 m. 2.5 
en 1 m. pour les cape et robe. Jo li béret.

6718— R olle  d 'une piéce pour Jeunes filies e t dames de 
petite taille. Partie  inférieure dro ite  ayant un godet 
inséré de chaqué cóté. D e 1.5 4 20 ans. M étrage pour 
16 ans: 2 m. 30 en O m. 90 de vo ile  de coton imprimé. 
Largeur de la jupe: l  m. 95.

6645— Robe pour jeunes filies et dames de petite tatlle. 
Ajusté aux hanches. Emmanchure nórmale avec man­
che ou emmanchure découpée. Jupe en form e en 
deux piéces. D e 15 4 20 an». M étrage  pour 17 ans: 
m. .55 en 1 m. de sote imprimée.

I

Cape 6735 
R obe  6738 
B ére t 5416

6645

6718 6645.

Ayuntamiento de Madrid



Ha
:píe
ur.
d«

>26

6S62— Robe deux pléces pour Jeunes filies 
et dames de petite taille. Largeur de ia 
jupe: 2 m. 15. De 15 S 20 ans, M é t r ^ e  
pour 17 ans: 3 m. 90 en O m. 70 de crépe 
satín o 'i solé imprlmée.

Ayuntamiento de Madrid
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E o l «  6547
(')iapeH

6359
línMlerk

Í04I8

6563— 10417— R obe princesse pour jeunes 
fllles e t dames de petlte taille. Col e t pare- 
mente flxes ou détachables. Largeur de la 
jupe; 1 m. 70. D e 15 4 20 ans. M étrage 
pour 16 ans: 2 m. 30 en 1 m . B roderie simple.

6652— Robe-manteau pour jeunes filies ot 
dames de petite  taüle. ’ Légérem ent ajustée 
aux hanches. Manches deux pléces. D e 15 

. 4 20 ans. Pour 16 ans: 2 m. 85 en 1 m.

6547 -6359— 10418— R obe pour jeunes fllles 
e t dames de petite  taille. Largeur de la 
jupe avec  plis étendus: 1 m . 70. Jolie bro­
derie. C liapeau simple. D e  15 4 20 ans. 
Pou r 17 ans; 4 m . 10 cn O m. 70 pour la robe.

6683— Robe d'une pléce pour jeunes fllles e t 
dames de petlte ta ille. D e 15 4 20 ans. 
M étrage  pour 17 ans: 2 m. 85 en O m . 90 de 
soie imprimée ou de tissu léger.

6459

6459 -R o b e  d'une piéce pour dames e t  jeunes 
fllles. Col e t  poignete fixes ou détachables, 
I-anteur de la jupe avec  plis étendus; 1 m, 45. 
D e ü m. 81 4 I  m. 02 de  tour de poitrine, Pour 
16 ans; 1 m. 60 en 1 m. 37 de tissu.

6523

•4S9 «SC3 eS93 e U 2  M S 3  « « 7 »  «M T

6523— R obe pour jeunes filies ou dames de 
tlte  taille. avec plis litsérés de chaqué cóté deT»n* 
e t  dos. .Se fa it avec ou sans doublure dc cors»^- 
D e  15 4 20 ans. M étrage  pour 16 ans: 3 to. ** 
en O m . SO de tissu.

Ayuntamiento de Madrid
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Jaquette de sport 
5246 

R obe  6699

5J40 Costum e de sport ou de jeu pour 
fargoimcts, comprenaut une blouse et 
Wiottes trés larges. D e  2 4 9 ans. M é- 
•n^e pour ü ans: 2 m. 30 en O m. 70.

Í9M— Costume d 'équ itatlon  pour fll- 
tettes. jeunes filies et dames. D e 8 4 
18 anset de  O m. 86 4 1 m. 12 de tou r de 
poitrine. M étrage pour 8 ans: 2 m. 75
to o  m. 80.

5246— 6699— Jaquette de sport pour 
pour lietites et grandes flllettes de 4 4 
'6 aas. Robe deux piéces, comprenant 
One biouse et une jupe droite. D e  8 4 
ISaas. Pour 13 ans: 2 m. 50de flanelle 
fayée en O m. 70. pour la jaquette.

3749— 5793—Blouse pour 
fillettes de 6 4 15 ans. 
Jupe droite 4 plis, séparée. 
D e 6 4 14 ans. Pou r 12 
aiLs: 1 m. 15 en O m. 90 
pour la blouse. 1 m. 15 en 
1 m. 37 pour la jupe. Vou.® 
p ou «e* a u s s i  exécuter 
pour te  costume, des cu- 
lo ties séparées, pour tous 
Ies áges.

4157 -B louse pour petites 
et grandes flllettes, avec col 
flxe ou détachable. Peu t 
se faire avec  ou sans em- 
piécemenl. Culottes 4plls 
ou froncées. Pou r fillettes 
de 6 4 16 ans. M étrage 
pour 12 ans: 1 m. 70 en O 
m. !X) pour la blouse et 1 
m. 60 en O m. 90 pour les 
culottes.

5981 6749 6246 -M a n ­
teau puur dames et jeunes 
filies de O m. 84 4 1 m. 12 
de poitrine. Robe en deux 
piéces. Béret pour dames, 
jeunes flllns et flllettes. 
Pou r le manteau pour O 
ni- 91 de poitrine; 2 m. 30 
en 1 m- 37 et pour ie  béret 
pour dames: ü m. 70 en 
l) m. 70.

M anteau 5 9 8 1 
Robe 6749 
Béret 6246

4004 S947 3496 6268 414^ 4552 4157
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LA BLOUSE D ’IN TÉRIEU R EST 

T R É S APPRÉCIÉE
6809 —Lps costumes de bains en soie 
imprimée sont toujours en faveur. 
avec le »  cu lotte» courte» e t le  mou- 
cbolr en soie unie. Pou r (lames et 
jeunes filies do O m. 81 ft 1 m. 12 de 
poitrine. Pou r O m. 91 de poitrine: 1 
m. 70 en O m. 90 de soie Imprlmée et 
2 m. 05 en O m . 90 de soie unie.

6886 ('ostu m e de jeux pour par- 
connets de  3 ft 14 ans. P ratique et 
d ü n e  grande propreté, lee mamans 
apprécieront ce modéle. Utilisez les 
cotons et to ile » rayée» qui ont l'avan- 
tage d 'é tre  solides. M é t r ^ e  pour 8 
ans: 3 m . 10 en I) m. 95 de coton ou 
de to ile  rayé.

4778— Barbotteuse tou te  mignonne. 
Kermeture a reneoiure. Peut se falre 
en .satín imprimé, en coton rayé, 
garni de satin uní. Pou r enfants de 1 
ft4 an s. M étrage pou r3  ans: I m. 15 
en O m . 90 de cüton imprimé et O m. 
4.5 en O m. 70 de satín uni, Qucique(s 
boutons de nacre iHiur la  celnture.

6889— R olle  pour dames pour le  ma­
tin. d ü n e  p ié í*  e t avec ceinture large 
ft la taille. U tilisez le  trotón, le  pongé. 
Ies toiles imprimées, etc. Pou r dame» 
de 0 m, 81 ft 1 m. 22 de tour de poi­
trine. M étrage  pour O m. 91 de poi­
tr ine : 4 m. ;J5 en O m. 80 de tissu 
léger.

6874— Jolis tabliers pour dame.» tous 
deux de méme coupe. IL» sont sim­
ples et trés jiratique.í, U tilisez la 
cretonne, la percallno et la toile. 
Pour dames de O m. 81 ft 1 m. 22 dc 
poitrine. Pou r O m. 01 de poitrine: 
A . 1 m . 95 en O m . 80 de coton. B. 
m. 1.5 en o m, 80 de coton.

6882— Coniliinaison chic e t écon- 
tnjque (iui peut étre coupée dans du 
crépe de Chine d ü n e  largeur deO m . 
90 ft 1 m. I ’ artie Inférieure droite. 
Pou r dames de n m. 81 ft 1 m. 12 dc 
tour de poitrine. M étrage  pour 0 m. 
01 de poitrine: 1 m. 25 en O m. Oü de 
crépe de Chine.

6828— Aprés une journée de travail. 
le  n fgligé, si facile, vous sera tr fs  
agréable. U tilisez le crépe de Chine, 
le crépo G eorgette. D c  ü ra. 81 4 i  m. 
12 de poitrine. Pou r O m. 91 de poi­
trine: 2 m. .50 en O m. 0(1 d(> soie im- 
prtmée et 1 m. ;{5 en O m . 80 de con­
trastant.

J

« .

1«44‘
düm 
font 
i « é »  
cette 
las I 
marg 
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I  bn 
viole

6874-B 6778 6886 6809
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ORNEZ VOS ROBES DE BRODERIES QUI LE S RENDRONT 

INFINIM ENT GRACIEUSES
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10445

1*449—Quelques m otifs de broderie simple et 
d'une exécution facile. Papillons et manruerites 
font une décoration discréte pour les nappee, 
ietés de tables. etc. Fa ite  en différentes teintes, 
eette broderie sera d 'un jo li e ffet pour les robes, 
las poches de tabliers. Exécutez-la au point- 
marguerite. au point de contour, au point-noué 
et au point simple. Vous cholalrez pour vos soles 
I  broder. les teintes v ives  telles que: vert, rouge, 
vlolet, etc.

1*445—Les manches, Ies cois, les poches et ba.s 
de robes brodés sont tr is  mode. Cette  broderie 
se fa it au poin t simple. Vous pouvez faire cee 
teodarira sur des bandes de 1 m . 60 de longueur 
sur T cm. de laiiteur, ou 6 cm. 5 cm-, 4 cm.. 3 
cm., 2em. H . et 2 cm.

Les motlfs répétent le  dessin des bordures. 
Les petites robes de to ile  unie et ornées de jolles 
hroderies. font des to ilettes fralches autant qu’ 
(ilégantes.

1M44— Autre m o tif de  broderie avec  margueri- 
tes. mais d 'une exécution encore plus simple <iue 
celui avec les naplUons, Cette broderie est 
d'une extréme flnesse pour le  l í r ^  de maison, 
mai» falte en couleur elle convient surtout pour 

• íarnir les ijetites robes en linón e t 01. Exécutez 
la au point simple, au polnt-mai^uerite. au polnt- 
Bouf|et au point de contour. Oes broderies 
peuvent étre faites sur des bandee de 3 m. 30 sur 
3 cm., e t  de 1 m. 50 surC cm. ou 16 cm.

1 *448 - Cette broderie est simple et charmante 
• ’exi'-cute au point simple, mais peut aussi étre 
falte au point de contour, suivant le  désir. 
ürnt'z-en de préférence les robes et blouses en 
Boie. vous pouvez toutefois aussi l ’adapter sur les 
•nanieaux et robes de lainage,

TravalUez sur des bandes de 1 m. 60 de lon- 
Sueiir et O m. 20 de largeur, de l  m. 50 sur O m. 10, 
de 1 m. 60 sur O m. 02.

X v ,  t  X »

•X \ /
k ' ^

10448
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QUELQUES GARNITURES NOUVELLES DONT VOUS 

FEREZ D E JOLIES APPLICATIONS

©  m

W  ' %  •/< ?R  t
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10445—1© polnt Smock re t une garniture jolie 
pour les robes d ’enfanta, les blouses d'intérieur 
pour dames, les rolire, ete. <'e point est d'une 
grande variété: se fa it en deml-cercles. en carrés. 
en lignes droites, ou en pointes e t donne toujours 
une note eharmante. I©  m otif N o . 1 peut étre 
travalllé sur du tissu de 2 m. 30 de longueur et 
O m. «8  de lai^eur. N o . 2 sur tUi tissu de 2 m, 30 
sur O m. 08. No . 3 sur du tissu de 1 m. 50 sur 
Om . 12. L e  m o tif N o . 4 est deü  m. 11 surO m . 12.

10447— Les fretorts font aussi de jolies garniture* 
pour lerim nei les cois, ie bas des robre et des 
manches de lingerie. Ils sont d ’une note trés 
clitc pour les draps de Uts et lea oreillers. Ce* 
festons se font toujours au point de  boutonniére. 
e« ont généralement H . 1 ou 1).  ̂ can. de largeur. 
P ou r « "s  festons. les draps de lit  en toile ou en 
coton. auront une iongueur de 3 m. »0  ft 6 m. 35. 
Les festons brodés en soie de couleur sont joli* 
Iiour les robes de nos fiUettre.

10443— C ette  broderie trés fine convient prln* 
lilia lem ent pour les jetés de tables. Ire dessus de 
bulfets, e l donnera une note élégante aux iiappe*- 
Cette  broderie fa lte  en blanc sera toujours uiode. 
mais exécutée en eouleurs. elle sera d'un eO** 
nouveau et moderne- Exécutez-la au ptánt* 
marguerite, au polnt de contour, au polnt simple, 
ou au polnt-noué.

P’ altes lea napperons en to ile  de couleur de 
O m. 27 sur O m. 38 et de O m. 40 sur O m. 48.

10450— Petits  motifs de broderie qui s’em plí* 
principalement pour la Ungerie blanche et peut 
aussi étre exécutée en eouleurs pour terminer 
coL®, ire poignets e t  bas des robes. Faites < »«*  
broderie au point de contour, au polnt simple, au 
poliit-m ai^uerite et au point noué.

Quelques uns des m otifs conviendront pour 
nappes, jetés de tables, etc. Faites les hordurt* 
de 1 m. 50 sur O m. 04 ou O m. 05, ou 1 m. 35 sur 
O m. OI.

A .

10450
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E X É C U TE Z  V O U S -M É M E S  LES HOUSSES P O U R  F A U T E U ILS . CE 

Q U I V O U S  F E R A  R E A L IS E R  DES É C O N O M IE S  SÉRIEUSES

lU u ilT o lio iu  ü la deuxiim r couvrrlurt

C
i liousses sont tr? » coúteuses si vous devez voas 
adresser ft vutre tapissier pour leur exécution. mais 
deviennent une dépense possible si vous voulez 
prendre la peine de suivre avec  solns quelques 

[éfties simples.

Les  Meilleures Fournitures

Le s  cretonnes et satlns doivent étre choisis avec  goút 
' e t de Ixmne qualité.
Le sailu broché doixue te plits de satisftiction pour la 

Confection des housses. I I  a plusieurs qualités: c 'est d étre 
d'uno grande lanteur. d 'avo ir de múltiples e t  jo lies dis- 
posllion» e t d 'étre d'un prix raisonnable-

Les satins hrillants. imprimés ou unís, sont.extrémement 
beaux et les cretonnes imprimées, rayées ou unies, sout 
généralement utilisées ile prétéi-ence.

Oc-caslonnellement l'on  emploie le taffetas e t  le satin 
«y e u x .

Pour Faire un Patrón

UN’ K piéce de grande tlimensloii convient géuéralemeiit 
mieux pour am teu ir des fauteulls recouverts de 

housses.
En choisLssaiit vos cretonnes, év itez  les fonds blanc». 

Les fonds créme. gris ou bleu s'tiarmonisent le m ieux et 
« D t  moins sallssants.

Une housse doit toujours étre bien large. C 'est ce qui 
la fait toujours « ‘connaltre lorsqu’elle  est faite pai- uu 
professionnel, car confectionnéo: par une main luexperte, 
les linusses sont lialiltuellement trop étroites.

II  n'est pas possible dc donner des patioas de hotusse», 
étant donné que chaqué type de fauteuil demande uno 
étude spéciaie. Vous pouvez taire vos patrón» de papier 
d'eniljallage, ou encore de journaux, comme sult;

A van t tout. retirez le » coassins séparés.
Epinglez du papier au dos du fauteuil. (V o ir détail 1.) 

Coupez les bords du papier en suivant exactement les 
ligues exlérieures du dos du fauteuil. Laissez ce papier 
et placez-en de l'autre sur les cótés, du dos au devant. 
Epinglez bien soigneusement. Le  papier do it étre piacé 
large e t  l'ampleur se doiine ensuite. Continuez á placer 
le papier e t m ettez ies coutures exactement comme celles 
de la tapisserle reoouvrant déjft le fauteuil, excepté pour 
les piéces oompllquées. cas, dans lequel II faut éviter toutes 
les coutures qui ne sont pas iiéces-saire».

Pour des fauteuiU trés rembourés. une large bande 
réunlt la pan ie  du devant ft celle du dos de ta housse. 
(détail 4 ). Daus le cas oú ie fauteuil n'est pas rembouré. 
réml)ourez-le d'airoixl de crin et faites la large Iwnde 
ensuite.

Com m enl Ach elet les Fournitures

VllU á  pouvez évidem ment connaltre le  m étrage néces- 
salre par vos patrons, ouvous pouvez faire uue erilnui- 

tloii générale comme suit: depuls le sol au haut, de haut en 
bíis devant. au travers du slége- jasqu 'au soi. P révo ir 
ü m, 25 pour les coutures ou plis e t .si le patrón est laigc. 
pté\'oycz un métr.ige supplémentalre pour fa iiv  correspoii- 
dre et assembler les dessins.

Si la chaise ft recouv rír a  des bras, mesurez depuis le sol 
Jasiiu'au i)ras. au travers de ce dernier jusqu'au siége; 
allüiiez O m .'13. Douiilez ce m étrage et ajoutez-le ft celui 
Béces-saii e pour la ch:dse.

Pou r Couper la Housse

U * ’ C P E Z  la hoasse d'aprés ie patron en tenant compte 
^  des remarques cl-des-sous. qui sont importantes.

Pour des chaises ou sofa-s avec sléges ft res.«orts e t non 
•movibles, allouez toujours o  m. 10 pour la  partie inférieiin- 
des dos, devant et bras. pour rentrer du cóté du coassin 
ivoir fléchc détail f » .  ü m. 10 doiveut aassi étre p iévus

ixnir les trois c<'>té» intérieurs du s iH »‘ et pout le haut du 
dos-sier et des cótés de la chaise. car 11 e «t Ireaucoup plus 
jo ll de voir le bas large et souple.

Si le siége fwt séparé, faire la holl.s.«e du coassin plus Lirge, 
de telle sorte que l'on  puisse alsément giisser le  coussin siius 
en m ontrer l'ampleur. (D éta il 6.) P révoyez O m. 10 
extra aux trois cótés.

O ü les coutures se jolgnent devant, form ez Panipleur 
a plis (détail 6 ). P révoyez O m . 05 pour chaqué métre 
de cretoune ou satín pour les devant, dos et bras de lu 
chaise. (V o ir  ligue pointlllée détail 5.)

Si les ressorts sont dans ce coassin .supplémentaiie ou 
s il n 'y  a  pa-s de ressorK dans la chaise. ou si vous recouvrez 
uu meublc de bois. prévoyez O m. 03 au lieu de ü m. 10. 
(V o ir fléches déta il 5.)

t a  partie Inférieure peut étre fa ite  S plat. plissée ou 
froncée e t  d 'une hauteur de  O m. 12 ft O m. 15 de hauteur. 
C e  finí est une question de goflt. m ai» il faut que cette der- 
niére soit décidée avant de couper le patrón.

t a  hoasse doit toujours étre O m. ttó plus large que la 
chaise.

En coupant faltes attention que vous ayez toujours le 
seii-s du tissas (vo ir  Héche détail 4).

i ’ révoyez O m. 05 l'am p leu r par m étre dans votre  patrou 
et donnez O m. 02 de couture ft chaqué bord.

En coupant du tis.su ft dessins, ayez la cettitude que vous 
avez un m o tif  daos le milieu du dos et un m otif daas le 
m illeii du siége. e t faites corrwpondre aux coutures. 
Faites bien attention que le dessin ne soit renversé dan» 
aucune partie de la hoasse.

Pou r Batir Une Housse

QU .ftX D  Chaqué piéce e «t coupée. épinglez-les ensemble 
en les plagant sur la chaise. BStIssez ensulte soí- 

gneasement toutes le » coutures. pendant que la housse se 
trouve sur la chaise.

Si la housse doit étre fa ite  avec  des coutures anglaises, 
avec biais ou cordé avec une telnte contrastante, placez ft 
Tenvers.

-SI les coutures doivent étre bordées. épinglez e t fafttis.sez 
du cóté endroit. -Asaeyez-vous sur la chai.se et ayez la

Certaines hoasse» sont ouvertes dans le dos et d 'autres 
sur les coutures de cóté. Voas pouvez l>atir cette ouver­
ture fermée ou vous pouver la ferm er ft Taide d 'agrafes et 
(xnllets ou de pres.sious.

Housses pour Lits

RE N D E Z  avant tout le dessus du lit aassl droit que 
pos.»il>le en supprimant les bouies ou ornements. F.n- 

sutte enroulez Ies barres de fer avec du coton. puis de la 
mims-seline pour donner plus d'épais-seur.

Faites la hoasse de méme que voas feríez pour une chaise 
et finlssez les coutures de la méme facoti. Faites le bas 
avec un volant froncé ou plis.sé; ce dernier sera attaché au 
drap recouvrunl le ressort.

Pour Batir

UT II . IS E Z  le galón de tapissier e t repas.sez-le en deux. 
P iquez ou rrousez ie» deux cóté» ensemble.

Si volts ne pouvez pas a.s»ortlr la teinte pour le galón de 
tapissier, íaites des biais, qui doivent étre décatis avant 
l'emploi. Cordez ou bordez les coutures comme voas 
feriez pour une robe, excepté, lorsque vous cordez, munls- 
sez-voas de corde de tapissier, car c'est la seule qui est 
ijien droite.

Les coutures anglaises sont employées pour les hoasses 
d'usape courant. Ces rroutures sont d ’abord  piquées ft 
l'enver» e t  eusulte ft Tendroit.

Vous pouvez falre un ourlet ft la partie inférieure de la 
housse ou faire un volant froncé ou ft plis plats.

L ’assemblage de ces housses est généralement cordé, 
bordé ou biaisé.

Faitew en premier lieu Tourlet du volant que voas froncez 
ou plissez ensuite. Placez-le e t voyez s 'il est bien exact.

BStissez et bordez ou cordez le bord avant de le piquer.
O bser vations— En p lagant la housse sur le bois OU sur 

la chaise garnie de cuir, le  résultat est meilleur si vous 
recouvrez le dossier e t les bras. de rembourrage fa it de 
laine ou d'une couverture, avant de recouvrir avec la 
housse.

Cu ixmssiii .supplémentalre de O m. 15 d'épai.sseur, rempll 
de kapok ou de duvet. donnera plus de confort au siége 
démuni de res.sorts.

Pour le Fini des Coutures

I  ES coutures peuvent Ixirdées du cóté droit. ou  cordées, 
^  ou avec biais, ou anglaises.
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Autres vues de la page 2-42
6858 -Robe en une piéce pour damcK. <’ e 
modéle se fera en foulard. en solc irnprimée 
ou en (Tetonnc de fantaisie, gam i dc soie 
im ie dc  teinte «xmtrastante, e t se portera 
de  préférence á la  campagne- T n  sac y  
as.sortl sera d ’un ofTet bien joU et nouveau. 
1.a jupc a  un pH inséré de chatjue cftté. 
I 'ou r Uami-s de O m. K1 4 1 m. 12 de tour 
(ie poilrine. M étrage pour (I m . 91 de tour 
de poitrine: 2 m . 8,'j en O m . 5)0 de soie im­
primée et O TO. 45 en 1 m. dc  soie unie.

25S

6867 - líohe iHUir (lames. D 'une couiie 
simple et praii(iue «■ modéle aura la i>rffé- 
renee pour le  matin. J uik- avec p li inséré 
devant. Peliies  poclies et col simples. 
T lilis e z  les cotons Imprimes ou rayés. le 
shantung. la to ile  de soie, l'aliiaga. avoc de 
la soie unie de te in le  contra-stante. Col et 
poignets flxes ou détachai)les. i’ our dames 
tle O m. Ki á l  m. 12 de poitrine.

M étiag(- i)o iir daroes de O m. 91 de poi­
trine : 2 m. Dó cu O m. 5>i) de solé.

6839 1.a lig iii' simple et droite de cette 
vol>e esl agrém eiitfe par les grouites tle plis 
di'vant et dos. Ce mtxléle sera Joil fait en 
vo ile  de coton ou de soie. en crépe coton. 
crépe (le Chine, satín crépc. radium, etc. 
I/a partie Inférieure droite permet d'utiliser 
le  large erépe Georgette bordé. Pour 
dames ct jouiies tilles de ü m. 81 4 1 m. 12 
de poitrine.

M ftra g e  pour dames O m. 91 tie poi­
trine: 3 m. 3(1 en 1 m. de crépe Georgette.

6833 -I.e  jabot e t  les plis tins de  clia(iU(* 
cóté devant donnent 4 eette robeune allure 
nouvelle e t trés chic. 1.a jupe est droite et 
attaehée 4 une doulilure de eorsagc. ! a  
blouse .séparée esl garnle de deux petites 
poches. T tillsez le  crépe romain. le  crépe 
p lat. le (Tépe de Chine, etc. Une toilette 
hlancbe garnie de bleu est tr fs  jolie. Pour 
dames de O ra. 81 4 1 m. 12 de tou r de poi­
trine. Pour <1 m . 91 de poitrine: 3 m. ib  
en 1 m. d !  crépe pial.

6794 -K (jb e  en deux piéces pour dames. 
Jupe droite avec groupe de plis de chaqué 
cóté. attaehée 4 «n e  doublure de ooi-sage. 
Gilot et poignets en lingerie. flxes ou dé­
tachables. UtiUsez le crépe de Chine, le 
radium, le shantung, etc. i.argcur de la 
jupe, pU» étendus: 1 m. 70. Pour dames 
de ü m. XI 4 1 m. 12 de poitrine. M étrage 
pour O m. 91 de poitrine; 2 m- 85 en 1 m. 
de crépe plat ut O m. 55 en 1 m. de soie 
contrastante pour les giiet e t polgnets.

6853 -R ob o  droite pour dames, se com- 
posaiit d 'une blouse et d 'une jupe avec 
plis plats tlevanl, aitacliée 4 une doublure 
de corsage. U tilisez le voile de coton. le 
(Tépe Georgette, le c rfp e  soie ot coton, le 
léger siiantung. soit en uni ou Imprimé. 
Dans ce dem ier cas garnissez de  ixm- 
Irastant. Pour dames de O m. 81 4 1 m. 
12 de tour de poitrine. M étrage pour 
dames de O m. 91 de poitrine: 3 m. 20 en O 
m. SO de soie rayée ou tmprimée.

6858 6867 6839

\
6833 6794 6853

Descr ip t ions  des modeles  de la 36me couverture

6711— 19122— R obe pour jeunes fllles e t dame* de petite  talUe. Large  (v inture 
"Bohém ienne”  serrant ta jupe en forme en deux pléces, ¡.anteur du bas do la jupe: 
2 m. 30. D e  15 4 20 ans. M étrage pour 16 ans: 3 m. 30 de erépe G eorgette  en 1 m. 
de largeur. (Jupe coupée dans la largeur.) Utilisez le  crépe Cantón, le crí'pe satin, la 
faille. le taffetas etc. Broderie pour la  jupe.

6636 -R o b e  pour jeunes fllles e t dames. 
Jui>e en forme froncée. en deux piéces. 
I ’ artle inférieure droite ou (lécoui>ée en 
larg(>s fcstons. Long corsage, Largeur 
de  la Jupe:3 ni. 90. D e 15 4 2 0 an set Om. 
5)6 et 1 m . 02 de poitrine. M étrage iKiur 
17 ans; 3 ni. 7.» en 1 m. de crépe Georgette.

6751— R obe pour jeunes HlUs et dames de 
petlte taille. Ferm ctu iv sous le bras 
gauche. Jupe droite froncée attaclife  4 
une basque. C o l e t polgnets flxes ou 
détat'liables. Largeur de la  jupe; 2 m. 40. 
D e 15 4 20 ans. M étrage  pour 17 ans: 
2 m. 95 en O tn 90 de solc Imprimée ou de 
crépe Georgette.

6599 - Robe pour jeunes filies e t dames 
de petite taille. A justée aux hanciios. 
V o la iit en forme t-n deux piéces attaché 
au long corsage par une ligne de ractwrd 
fantaisie. L a ige iir  de la jiip e : 2 m. 40. 
D e  15 4 20 ans. M étrage  pour 16 ans: 
2 m . 75 cn O m. 90 de vo ile  imprimé, ou de 
crfp e  Georgette.

6662— 19355 Robe pour jeunes filies et 
dame» de petite taille . Jupe droite íion - 
cfie attaehée 4 une bastjue. Broderie ori­
ginale. Col e t  iw ignete flxes ou détacha­
bles. Largeur de la jupe: 1 m. 8.5. De 
1.5 4 20 ans. M étrage pour 16 ans: 2 m. 
76 en 0 m. 90 de taffetas.

6659 -10430—Robe en une piéce avec 
vo ian t en forme attaché sur Ies cótés. pour 
jeunes filies e t dames de petite  taillc. 
A justée aux hanches. Largeur de la jupe: 
2 m . OS. D e 15 4 20 ans. M étrage  pour 
17 ans; 2 m. 50 en 1 m. de crfi)e  p la t e t 
O m. 6 0 en 1 m. de contrastant.

6591—6359—Rolx ' ixn ir jeunes filies et 
dame* de petite  taille. Jupe en quatre 
piéces (ehai|ue piéce a la partie inférieure 
droite) e t  attaehée 4 un long corsage. 
Largeur de  la jupe: 2 m. 8-5. Chapeau 
simple. D e 1.5 4 20 ans. M étrage  pour 
17 ans pour la robe: 2 m . 50 en 1 m . 27 
dc solé bordée double.

6687 -R ob e  en une piéce pour jeunes filies 
e t dames de iretite taille. A justée aux 
hanches. Manches raglan. Godets in- 
sérés. Largeiu- de la  jupe: 2 m . 63. De 
15 4 20 an.s. M étrage  pour 17 ans: 2 m. 
75 en 1 m. de satin crfp e  ou de crépe ré- 
versibli'. Le  crépe de Chine épais con­
vient également.

6744 Robe pour jeunes filies e t  dames 
de iM-lite taille. Fermeture .sous le bras 
gauche. Jupe en forme en deux piéces 
attaehée 4 une ba-stiiie. Largeiu- de la 
jupc 2 m. .50. D e 15 4 20 ans. Pou r 16 
ans: 2 m. t's5 en O m. 90 de <!oton imprimé 
ou rayé. (Jupe coupée dans la  largeur.)

671 I 6636 6751 6599 6662 6650 6591 6744 6687

Descr ip t ions  des modéles  de la 4éme couverture

6773— 6246—Robe t>our dames, P lis  ren­
versé». Panneau díDs et devant. Jupe 
droite attaehée aux cótés, Béret nouveau. 
original e t  d'une portée pratique. Lar­
geur de la  jupe: 1 m . 95. De ü ni. 81 4 
1 m . 17 de poitrine. Pour 0 m . 91 de 
poitrine: 2 m. 6.5 cn I m, de voUe de (xiton, 
ou dc coton Iniprimé.

6749 -  6735 —Jolie robe en deux piéces 
Blouse a vec  manches raglan . Jupe droite 
avec plis plats devant e t  dos attaehée 
4 une doublure de corsage. Peut «c  iw rter 
avec  ou sans la eai>e. D eO  m. 8 «  4 1 m. 32 
tle tour de iK iltrino. Pour la robe pour O 
m. 91 de poitrine: 2 m. 30 en 1 m. 37 de 
solé bordée.

6767 — 6704 -R ob e  pour dames et jeunes 
Hiles. Ajusté aux tianches, Jupc en forme 
en dcux piéces attaehée 4 un long corsage. 
Se porte avec  ou saas la cape. D e O m. 
81 4 1 m. 02 de poitrine. M étrage pour 
U  robe pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 
55 en ü m, 90 de, taffetas e t  O m. 70 en O m. 
90 de batiste.

6764 -R ob e  pour dames avec jupe droite 
ftvneée attaehée 4 un long corsage. 
Largeur de la jupe: 2 m. 17. D e ü m , «1  
4 J m. 32 de tour do poitrine. Utilisez le 
voile de soie ou de coton, le crépe de Chine 
avec ou san.» contrastant. Pour O m . « I  
dc poitrine; 3 m. 55 en 1 m. de vo ile  de 
coton.

6807 - R o b e  pour dames avec  jupe at­
taehée avec j)lis devan t e l dos. Se fait 
avec ou sans doublure de corsage, Lar­
geur de la Jupe; 1 m . 0.5. D e  O m. 91 4 
1 ra. 32 de tour de poitrine. M ftra ge  
pour O m. 91 de poitrine, 3 m . 20 en O m. 
90 de c i'fpe plat, de (B'épe Cantón ou K o ­
main avec contrastant.

6658- Robe en une piéce pour dames. 
i’ li plat de cliaque cftté devan t e t  dos. 
Lai'geur de  la jupe avec  plis étendus; 1 m. 
95. D e 0 m . 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
Pou r O m. 91 de poitrine: 3 m. 30 en O m. 
S)0 de vo ile  de coton. U tilisez aussi le 
vo ile  de soie. le  c rfp e  Georgette, etc. 
garni de blanc.

Autres vues ele la page 245
6856— D e  Ugne trés simple les to lle tij, 
d e soirée sont cependant chic. Ce n » .  
déle CKt en dentelle blondo. La  Jypj 
froncée « i t  attaehée au long corsage 
une Ugne de raccord fhntaisie, Cptj^ 
robe peut se Ihlrc avee l'emmanchure nc»- 
malo ct avec les manches longues. Vom 
pouvez aussi utUiser le cré|)c (boiijptta 
imprimé, le  vo ile  de  soie, le c rfp e  de Chine 
etc. Fleurs faites 4 la main- D e o ni’ 
81 4 1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 9 i (j* 
poitrine: 1 m . 50 de O m. 9(1 de dentelle cj 
I m. 70 en O m, 5.5 de voiant.

6869 — Robe de .soirée ou d'apri''s-mi(ll pon, 
damtw. Tou t le chic réside dans les drapp. 
ricK libres attachée.s par une Ugne de rac­
cord en |X>inte. l'tiUsez le \oile de soie 
le erfiie  de Chine ou de la fine rlenteUe,' 
I/es fleurs sont en ruban métallique. 
Vous pouvez aiLssi utiliser lo satín crfpe 
gaJTii do c rfp e  Georgette. Pou r (lames de 
O m. 81 a 1 m. 12 de tour de poitrine. 
M ftra g e  pour O m . 91 de poltrino; 4 nt 
.55 on 1 m. de c rfp e  Georgette. (L a  
draperies doivent étre coupées dans U 
largeur.)

6871 19355— Robe pour dames. Jup* 
droite avec panneaux libre.s froncís. 
Broderie joUe e t qui do it étre travalllíg 
en couleurs. UtiUsez le vo ile  de solé e l le 
taffetas pour contrastant. Vous i>ouv«a 
aussi faii-e cette rol>e en c r fp e  salin. en 
c rfp e  Cantón, en c rfp e  p lat ou en falUa 
et du crépe G eorgette pour les panneaux. 
Pour dam e» de O m . S I 4 1 m. 12 de lour 
de poitrine. M étrage pour danicw de 
O m. 01 de poitrine: 4 m. 35 en 1 m. de 
crépe Georgette e t O m. 3.5 en O m. 90 de 
taffetas.

6875 -Le ruché de taffetas sera d ’une note 
fraiche e t  nouveUe sur cette robe en erépe 
G eorgette gris. I-a jupe droite froncée est 
attaehée 4 un long corsage. Froncé» aux 
épauies. Vou.s pouvez aussi utUiser U 
voUe de solé, le  c rfp e  de  Chine, avec le 
ruché en taffetas ainsi que la fleur,

Pou r dames de O m. 81 4 1 m . 12 de tour 
de poitrine. M étrage pour dam e» de 0 m. 
91 do tour de poitrine: 3 m. 20 en 1 m. de 
crépe Georgette e t  I  m. 16 en O m. 90 de 
taffetas.

6827 -6819 — Les jupes 4 plis flns ont la 
faveur cette saison. C e modéle est char­
mant par sa ligne de raccord fantaisie 
<iui relie la Jupe 4 plis a  un long corsage. 
I/C chapeau six-plécos est joli. Utilisez 
le c rfp e  de Cliine, le  taffetas, le  orépe 
G eorgette ou le radium. L a  robe est 
pour dames de O m . 81 4 1 m . 12 de poi­
trine. Le  chapeau convient pour jotine* 
filies e t  damos. M é t r ^  pour O m. 91 
de poitrine et O m. 66 tle tour de t f t e : 3 m. 
45 en I ra. de c rfp e  Georgette pour la robe 
e t O m. 60 en ü m, 90 pour le chapeau.

6863— Le long jabot depuis l ’épaule jus- 
qu'au bas, donne 4 cette robo une note 
gracieuse et légére- L a  jupe cst froncée 
ainsi que les poignets. L e  corsage est 
long. Utllisea le vo ile  de coton ou de soie, 
le o-épe solé e t coton, ie crfpe de Chine im­
primé e t garni de soie unie de teinte con­
trastante. Pou r dam(?s de O m. 81 4 l  m- 
12 de tour de poitrine. M étrage pour O m. 
91 de poitrine: 3 ra. 10 en 1 m. de crfpe 
Georgette imprimé e l O m. 45 en 1 m. 37 
de c rfp e  G eorgette uni.
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Autres vues des modéles de la page 240

2.59

jjfJ - -R ob e  pour jeunes ftllew et dames de 
^ t e  iallle. Fa ite  en crépe Oeorgette ou 
J ^ e  de soie e t garnie de rucliés et fleurs en 
^eta® . cette robe sera d'une origlnalltó 
X irm ante. I©  jtipc froncée est attachée 
^ 0  lens corsage. Grádense robe pour 
L j ie s  filies. D e 15 4 20 ans. M étrage 
S i r  17 ans: 2 m. 95 en 1 m. de  crépe 
pJo¡rgette et 1 m. 05 en O m. 90 de taífrtas.

Cette  robe á une allure trés chic 
« e c  les voiants en form e sur les cfités ct 
^  jronces aux épaules. K lle  est légPre- 
oeDt ajustée aux hanehes. Les emman- 
^ r e s  sont normales. Peut se porter 
•rec ou sans manches. Fleur do ruban. 
ftUisi'z le crépe de Chine, le  erépe satin. 
^e. D e 15 á 20 ans et dames de petite 
g¿lie, Pou r 17 ans: 2 m . 65 en 1 m.

(g4( -R o b e  pour jeunes flUes et dames de 
jeüte taille. Jupe droite froncée aitarhé<- 
% un long corsage. V titisez les large» soies 
ierdée®, telles que crépe de Chine, radium, 
affeta.' et em ployez le erépe G eorgette 
•our les manches. Vou.® pouvez aussi la 
ralre en voile de soie uní. D e 15 4 20 ans- 
Pour 16 ans; 2 m. S5 en l  m. de vo ile  de 
aoie uni.

4Í 57— Robo pour jeunes filies e t dames de 
petite taille. Jupe droite avec partie 
joncée devant. Utilisez le votle de soie 
ou de coton. le crépe Geot^ette, le crépe 
joie e t coton. im prim é et garnlssez de soie 
jnie. C e modéle est chic pour jeunes 
ale» do 15 4 20 ans. M étrage pour 17 
ms: 3 m. 10 en O m. 90 de soie imprimée et 
Om. 70 en 1 m. de crépe Georgette.

6850— Robe droite pour dames e t Jeunes 
mies. Jupe froncée attachée 4 un long 
corsage. 1© col .®e term ine en jabot de­
vant. l 't ilis e z  le créi©  G eoigette  im­
primé garni de soie nnii- de  teinte con­
trastante. Pour jeunes filies de 15 4 20 
ans et dames de petite  taille. M étrage 
pour 16 aiL»; 2 m. .50 en 0 m . 90 de voile 
im prim é et 1 m. 05 eu 1 m. de vo ile  uní.

6896 l© s panneaux devant et dos rendent 
la ligne de cette robe droite. moiiL® sévére. 
Les plls ivnversés donni'iit p ía » d'ampleur. 
L a  jupc est attachée aux cótés. VtilLsez 
les cotons. l'alpaga. le shantimg le crépe 
de coton et soie. soit rayé ou imprimé. 
Ce modéle est pour jeniies filies de 15 4 20 
ans et dames de petite  tailie. l ’ our 16 
aus; 3 m. 45 en 0 m . SO de soie ou coton.

6788 - R o l©  en Uciix piéces ponr dames. 
Jupe «iro ite  attachée au corsage avec  plL® 
renversés de chatiue cóté dn devant et p li» 
dc chaqué cóté. Em ployez le  tTépe de 
Chine, la soie Cantón, la flanelle légére. 
Cette  robe est eharmante pour jeunes 
filies de 1.5 á 20 ans et pour dame dc pe­
tite  taille. l ’ our 16 ans: 3 m. de trépe 
plat. Bord In férieuravecpllsétendus: 1 m.

6844 Kobe iwur jeunes flllre e t dames de 
l© tite  talHe. M anches raglan. Epaules 
froncée®. Les fronees 4 la ta ille forment 
ceinture ''Boliém lenne.’ ’ l't llis ez  le crépe 
Georgette. le voile. te crépe soie et coton. 
ou de la soie imprimée garnie de soie unle 
contra-stante. D e 15 4 20 ans.

M étrage  ponr 17 ans: 4 m. en 1 m. de 
crépe de Chini'.

ñ - - ( h
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í865 - R o b e  d'une sim plicité eharmante 
pour jeuneB ftllre e t  dames de petite taille. 
Sac a.s.sortl 4 la toilette, [’ ll inséré de 
diaque cóté. l 't ilis ez  les cretonnes. les 
«ries ou cotons impiimés, e t  garni».sez 
d'uni. D e  15 4 18 an» e t dames de petite  
lailie. M étrage paiur jeune filie de 1, an®: 
2 m, 8.5 en O m. 90 de coton imprimé et 
Om. 80en Om. 90 de soie unie.

1831— Robe en deux piéces pour jeune® 
ílles e t dam e» de petite  tailie. Blouse 
avec manches r«tlan . Jupe di'oite froncée 

:Btachée 4 une doubluiv de corsage. U till- 
Kz le crépe de Cliino. le crépe lavable, im ­
primé et gamissez de soie unie de teinte 
«n trastante. D e 15 4 20 ans. M étrage 
pour 16 ans: 2 m. 85 eu ü ni- !K) de soie 
tapriméo et O m. 45 en O m. 90 de soie.

6*62—Kobe pratique autant que jolie. 
pour jeune» filies e t damre tle petite  taille. 
Jupe avec pIL® p la t» devant attacliée 4 une 
íoubinre de corsage. U tilisez les larges 
« i r e  bordées. telles que crépe de Chine, 
crép.. Georgette, etc, U tilisez le lai'ge 
üTépi- (Usirgette bordé, etc. De 15 4 20 
ans. M étrage pour 16 ans: I  m. 70en
I m, 27 de soie bordée.

*848 -R o b e s  pour jeunes filies e t dmnes de 
pBüte taille. La  jupe droite froncée- est 
«Kacliée 4 un long corsage et toute i'am - 
pleur est ramenée devant. l 't ilis ez  le 
*fépe Geoigette, le crépe de Chine, ¡e ra- 
•um . le crépe soie e t coton. le satin crépe 
*1 le taffetas, avec un large ruban a®»orti 

. pour ia  ceinture. D e 15 4 20 ans. l ’ our 
17 an®: 3 m. 20 en 0 m. 90 de soie.

6819— La gráce iégére de cette robe de 
soirée réside ilaa » les drapcries libres. 
U tilisez le voile de .®oie, le  crépe de Chine, 
de la dentelle et ornez de fleurs en ruban de 
teinte coutitisiante e t  faltes 4 la main. 
C ette  robe peut avo ir l'emmanchure nór­
male at’ec manches, Ponr jeunes filies de 
1.5 4 20 ans et dames de petite  taille. l ’our
15 ans: 3 m. 55 en 1 ra. de  soie.

6842 -R o b e  pour jeunes filies et dames de 
petite  taille. Jui© avec go ilet* inséré» 
devant. Ceinture e t  grand noeud. L e  
dos est d 'm ie piéce. r t llls e z  le vo ile  de 
■soie le crépe de Chine, le crépe satin, ou 
le  taffetas avee l'organcil pour les i-ol e t 
poignets qui peuvent étre flxes ou détac-ha- 
bles. D e 15 4 2 »  ans. Ponr 17 aJis; 3 ni. 
45 en 1 m . de crépe Georgette.

6854— R o l©  ponr jennes Hiles e t  dames de 
petite taille. i ’ a ilie s  froncée» insérées 
attachées au cótés par une ligne ile rac­
cord arrondie. Froncés aux hauche®. 
Jalxit de dentelle «levant. Utilisez le 
crépe de Chine, le  crépe soie et coton, le 
voile. le satin ci-épe, etc. L a  partie in fé­
rieure est d ioíte. D e  15 4 20 ans. Pour
16 ans:3  m. 20 en 1 m, desoie.

6873— Les partles fl-oncées ou avec  point 
Smock. donnent de Tampleur 4 cette robe 
droite pour tlanire e t jeune» filies, l 't l l i-  
sez le crépe Georgette, li 'v o ile  de soie ou de 
coion, le radium, etc. <’o modéle sera 
eliarmant pour jeunes Hiles de 15 a  20 ans 
et dam e» de O m. 96 4 1 m. 02 de poitrine.

M étrage  pour 17 ans: 2 m . 75 en 1 m. de 
crépe de Chine.

Autres vues des motléles de la page 244
6841— C ette  robe bol® de rose, en une piéce 
4 la  partie Inférieure droite. de» froncés 
sur Ire cóté» attachées au long corsage par 
nne ligne de raccord fantaisie. Utilisez le 
crépe de soie ou de colon, trépe de  Chine 
nne sera aussi d 'une jo l effet.

Pour flllettes de 8 4 15 an.®. M étrage 
IHjlir 13 ans: 2 m. 65 en 1 m. de erépe.
6851- 6089 -1© chapeau ®lx-piéces est 
chai-manl avec cette robe rouge deux piéces 
avec plis plats dos et devant. L a  jupe est 
attachée 4 une long coisage. R o l©  de 8 
4 15an.®. Chapeau de 2 4 12 an®. ¡© c h a ­
pean assorti 4 la ro l©  plaira 4 tous. Pour 
la robe pt)ur 12 ans; 2 m. 85 en i) m . 90 et
0 m. 45 en O m. 90 de soie pour le ehapeau. 
6868 -P e tit (xistume pour gai'connet qui 
i-st tout au».®i eham iant <iue pratique. II 
-»e iximpose de la blouse et de cu lotte» sépa­
rée». Utilisez le satin ou le coton im ­
prim é et en chtiisissant un satin uni de 
teinte contrastante. D e  2 4 6 ans. Pour 
4 ans; 1 m. 25 en O m . 80 d ’im prim é et
1 m. 25 en O m. 80 d'uni.
6866 -R ob e  pour petites et grandre fll­
lette». C e lte  rol©  »e  fa it en une pléce, 
en cretonne ou »o ie  imprimée, garnie de 
soie linle e t de préféretio»- dans les ton » 
bleu, P e t it  modéle trés habillé. D e 8 4 15 
ans. M étrage  pour 12 an »: 1 m. 95 en O m. 
90 de soie imprimée e t O m. 80 en O m. «0  
de soie unie.
6861— Robe droite pour flllettes. Peut 
se iiorter avec ou sans culotti-s séparées. 
Garniture de point Smock 4 l ’épaule. Chic 
pelitm odéle lréspratiquo. U tilisez le  crépe 
tie Cliine. le satin, le  crépe coton et solé, 
etc. Pou r fillettes de 6 a 12 ans. M étrage 
ponr S ans; 2 m. 50 en O m. 80 de tissn 
pongé on de soie.

-•7

6813— I©  note eharmante de cette robe en 
une piéce réside dans les manches raglan 
et ilans ia  garniture tie point .Smt©k. 
Cette  robe peut aussi se falre san-s point 
Smock. Utilisez le  pongé, le voile . ou le 
rré i©  Georgette. D e 8 4 15 ans.

Pour 13 ans; 2 m. 40 en 1 m. tle crépe de 
Chine.
6880 -P e t it  eostume ponr gargonnet. 
.\ussi jo ll que pratique, i l  se compose tle la 
blouse et de culottes droites et se fa it en 
linón ou popeline, Pour gargonnets de 2 
4 6 ans.

M étrage pour 3 ans: I  m. 2.5 en O m. 80 
de soie unle et O m. 35 en O m. 80 de sote 4 
petits can-eailx ou 4 lignes.
6872—Joli tablier pour flllettes et .®ac y  
asKirtl. Convient particuliérement pour 
le » jeux au jardín  ou 4 la p lage tre 
pratique ot foulem ent lavable. Utilisez 
les cretonue», ies cotons ou les satins. daña 
le» tons jaune et bleu. Ponr flllettes de 2 
4 4 ans. M élrage  pour 4 ans: 1 m . 05 en 
9 m. 80 de cratonne.
6845— R o l©  chic et nouvelle pt)ur nos fil- 
le tle » de 2 4 7 ans. Juis- en form e en tleux 
piéce» attachée 4 un long corsage. Utlli- 
»ez  le crépe plat- le radium, ou le crépe de 
Chine. I©  lleur pour l'épaule e t la cein­
ture sont en teinte contrastante. M é ­
trage pour 5 ans: 1 m . 60 en 0 m . 90 de 
taffetas.
6832 -4491— Robe droite pour flUettes, 
en crépe de Chine 4 pois rouges, en voile 
ou coton uni et du vo ile  im prim é. Le 
chapeau 4 le borti froncé.

Robe de 4 4 10 ans. Chapeau de 2 4 12 
ans.

M étrage : 2 m. 15 en O m. 80 de soie 4 
pols et O m . 4.5 en O m. !K) d'organdi.
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6862 6854 6848 6873

6870 6784 C ette  cape droite peut se
faire sans doublurc et est trés chic pour la 
robe tlont la jupe droite est froncée e t  at­
tachée 4 un long corsage par une ligne de 
raccord fantaisie. Cape de I  4 14 ans.

R o l©  de 8 4 17 ans. Pour 12 ans; 4 m. 
0.5 en O m. 90 de taffetas pour le »  ro l©  et 
cape.
6127--Adorable petite  robe pour fillettes 
d ’un style paysan avec manches raglan. 
Ces manchre style russe sont jolies. E lle 
peut se porter avec ou sans culottes 
séparées. l 't llis ez  le crépe de Chine, le 
fln crépe coton, le  pongé, etc. Pour 
fillettes de 6 4 1(1 ans, M étrage pour 7 
an®; 2 m. 05 en 1 m. de vo ile  de coton.
J878 — Une pié<© froncée et Insérée de 
chaqué cóté de cette rol©, donne Tlmpres- 
sion d ’un volant. EUe peut se faire sans 
front©» 4 l'épaule mais, cellee-d sont d'un 
gentil effet. Utilisez ie crépe Georgette, le 
vo ile  de ctiton ou de soie, etc.

I ’ onr fillettes tle X 4 15 ans. Pour 13 
ans: 3 m. eu 1 ni. de crépe de Chine.
6864 -R o l©  pour pt*tites et gi'andes fll­
lette». Jupe avec p li renversé de chaqué 
cflté. U tilisez le coton pongé, Talpaga, le 
crépe lie i-oton. le linón, soit rayé ou im­
primé ou ntii, tissu lavable, »i pos,»íble. 
l ’our ílllette* de X 4 15 ans.

M élrage  pour 12 aus: 2 m. 20 en O m. SO 
de soie on tle coton 4 rayures.

6847- Ravissante petite  robe 
pour flllettes. 8e fa it en une 
piéce et pst brodée 4 Tencoture, 
aux lianchre et aux ppeties. P li 
renversé de cliaque cóté. U ti- 
lísez lo linón, le nanzouk. garni 
de  Valencicnnes. D e (5  4 6 an». 
Pour 3 ans: 1 m. 2.5 en O m. í>0 

6870 'le  linón ou de nanzouk.

¿ g5 9 _K o b e  pour fillettes avec col e t poig­
nets flxe» ou détachables. Peu t se porter 
avec ou sans culottes séparées. Utilisez 
les soies et cotons imprimés avec du reps 
ou linón uni pour la garniture. I©  linón 
uni peut aus.si s’employor. D e  (5 4 12 
ans. M étrage ponr 7 ans: 2 m. 20 en 9 m. 
'NI de coton imprimé.
6898 - 6327— C e jo li mantean d ’un modéle 
trés gragieux et léger avec empiécement de 
forme ronde peut se faire en pongé. faille, 
ta ffeta», cachemire léger, etc.

Chapeau six-piéces, Robe dc 1 4 6 ans. 
Chapeau de 2 4 12 ans. M étrage i)our 
4 ans: 2 m. 05 en 1 m . de .stiie pour le.s man­
teau e l chapeau.
6087 -R obe pour H llelte». .Xtyle paysan 
et manches raglan. l't ilis ez  le a-épe 
Georgette. le vo ile  de i-oton ou de soie. 
Peut se porter sans point Kmock ou fron- 
cre. Peut aussi se faire en crépe tle Chine, 
imprimé, mais 4 petits des.sins. D e 8 4 15 
ajis. Pou r 13 ans: 2 m . 20 en 1 m. dc 
crépe.
6890 - 6323— 1© ixilnt Xmock. ou les fron- 
ces marquent la ligne de Tempiécemcnt de 
ce manteau pour enfant» de t j  4 4 ans. 
L e  chapeau »ix-píéces est pour flllette.® de 
2 4 X aas. Utilisez la faille. le crépe de 
Chine, etc. Pou r 2 ans et O m. 48 de lé te  
pour les manteau et chapeau: 2 .m . 30 en 
O m. xo.
6855— 1© fine dentelle fa it la 
garniture eharmante de ce cos­
tume pour gargonnets. I©  de­
vant < «l d ’une pié»© et le dos est 
ouvert. l 't i l i » « ‘z le c r fi©  de 
colon, la popeline, etc. Pour 
gargonnct» de 2 4 4 ans. M é ­
trage pour 3 an»; 1 m. 25 en 
O m. 90 de crépe coton. 6855

6784 6859 6127 6898 6878 6087 6864 6890 6847
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I D E E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e R é g i n e

f  ID É K  lie  M m e Necker était méritoire. le don des plus magnifiques.
m ai» la Miiiis(res.se »e  complut pendant si longtemps á parler de son 
incomparable hópital. des perfectionnements sans nombre qu 'il 
com iirenilrait, de la v ie  délii-ieuse qu‘ j' méneralent les heureux nia- 
lades; les journaux avancé» écrivirent tant de  tartines dithyram - 
biques sur cette ailm irable générosité, tes amis et les créatures du 
couple en parlérent du matin au soir avec tant de plats éloges sans 

que fut pitsée la premiére pierre de l'édlflce. dont remplat-ement n 'était inPine 
pas encore llxé. que fop liilim  publique ne v it plus 14 qu'une vantardlseet le  Ot 
sentir 4 la  bienfaltrice relardataire.

I I  ne sufhsait plus alors de prom ettre monts et merveilles pour éblouir le 
public. il fallan teuir. dut cette largesse faire une trop  copleuse saignée au cof- 
fre-fort genévols. M m e Nei-ker comprit qu 'elle devait s 'exécuter e l s 'y  ré- 
signa. mais avec une combinalson m acliiavélique pour faire d 'une pierre deux 
coups: pour remettre d ’aplom b sa réputatlon chancvlante de bleníaLsance et 
Jouer un tour pendalde 4 M m e Thelusson. La  phllanlrope la détestaii. parce 
que ( « t e  dame, veuve du lianquier auquel les Necker devaient leur fortune, 
n 'ignorait pa» com liien son mari ava it eu 4 se plaindre d 'eux et les tenait en 
Itiétre estime.

.3 ( « t e  époijue, le  quartier d'.Vntlii était encore maréragi-ux par endroits et. 
sur certalns points, beaucoup molas fou m i de constructions sérieuses que de 
P 'l i t r t  .tfoííüii4 ou Foliea éparpiUées par le caprice des grands selgneur» dans 
ce qui était la campagne peu d'années avant. On n 'y  manquait ni d 'a ir  ni 
d 'arbres. C ’est sans doute pour cela que M m e Thélusson venait d ’y  faire 
élever. 4 l'angle  de la rué de Provence et de la  rué d'.Artois, devenue rué La f- 
tltte. un magiilftiiue hótel dont le » jard lit» s'étendaient sur un lan?e espace 
jusqu’a la rué Chantereine, aujourd'tiui m e de la  Vlctolre. E lle se propixialt 
de v ivre  retlrée. loin du monde et ft l'abri des miasmes malsains, car il faut dire 
que M m e Thélusson, trPs maniaque. ava ll la terreur de toutes les maladies, en 
particuller celle des nialttdies de peau.

On peut done juger de son désespoir quand ou annonga ft grand fracas que 
ritosplce modéle de M m e Necker -serait étaldl proche de Thfttel Thélu&son et 
réservé aux Infortunés pourvus de scrofule, de gale, de teigne. d ’eczéma et 
autres gentillesses cutanée», y  comprLs la lépre si on pouvait avo ir la  chance 
d 'en  rencontrer. La  pauvre M m e Thélusson, qui ava it des vapeurs rien qu'ft 
l'idée qu ’un liouton pourrait lui pousser sur le nez, en détira d 'abord ; mais elle 
se ressaisit devant le danger ct. bien conseillée, usa du seul m oyen capable 
d 'élo igner d 'e lle  ce cálice. Haas perdre une minute elle offrit un te i prix dea 
terrains enviroimants convoltés par sou ennemie que celle-cl ne pul soutenir 
la lu tte et dut traasporter] sa philanthrople de l'autre cñté de l'eau, rué tle 
Sévres, dans un anclen couvent assez m al dlstrlbué oü elle est encore.

,\p r^  la mort dejM m e Thélusson, survenue peu aprés, Tliótel passa de  ntaln 
eo  main. irounut des liauts et des bas jusqu'en 1H2'L moment oü un tailíeur 
nom m é Brécliut jugea iit la spéculation meilleure que la couture. í'acheta pour 
le remplacer par des haltltations plus simples et plus pratiques. C 'est 3 l'hfttel 
Thélosson qu 'eurent lieu les fameux bals des V ictim es auxquels ou ne pouvait 
a».sistersaiiscompteruit gu illotiné daus sa fam ille e t  dont tous ies danseurs por- 
taient autour du cou un fll de soie rouge simulant le sillón du Rasoir National.

ü n  acheva de coastruire la  rué Chantereine sur les terrains arrachés ft la 
rancuiie de M m e Necker.

M adem oiselle .\niie Louise (¡erm aliie  Necker fu t done élevée dans un milieu 
oü régnait le.culte du mol e t prit ainsi de bonne heure la plus haute idée de son 
p etit parsoiiiiage qui ne pouvait manquer d 'é tre  voué ft la perfection comme tes 
auteurs de ses iours. A  peine ftgée de sept aas. quand il est si logique de sauter 
ft la corde et de lécher ies confltures de  ses tartines en disant les adorables 
bétlses de l ’enfance. le ' phénoméne en lierije fut atlmis au salón; campé aux 
pieds de sa mére sur un tabouret de bois et Invité  ft faire son proflt de toutes 
■les perles qui tomt)aíent des lévres de ses parents et de celles de leurs amis ies 
pliilosophes. S ’il se trouva des crapaud» daas ie nombre de ces prérieuses 
parole», la  itéophite les absorba avec la méme convlrtion  que ríen ne pouvait 
étre |)lus beau, plus ja »te , pius adm lral)le e t qu'alnsi nourrie d 'une matine 
si substanticllc elle serait ft son tour grande vedette  dans la troupe.

E lle n 'y manqua pas. A  son deuxiéme lustre, Tenfant prodigue commeitga ft 
se.révéler e t 4 se riédommager du s ilen i» qu 'elle ava it gardé jusqu'aiors, par 
une loquacité qui devait aller toujours eu augmentant et la rendre redoubtable 
méme ft sea admirateurs les plus fanatiques. On peut afflrmer que la période 
du tabouret fut la seule de son existence oü eiie sut se taire e t perm ettre aux 
autres de itaricr; mais quelle revanche elle prit tout au long de siw jours.

Bieiit(')t la petite se risqua ft entoter avec les habltués ilu salón fam ilial qui 
se tlrenl uu jeu de donner la réplitiue ft une gamlnc si bien douée pour la tiis- 
oassion e l forte  tle tout ce qu ’elle ava it appris de t hacun d'eux, car leur» opi- 
nions ft tous houillotmaJent dans sa mémoire. lis  ia trouvaient intéressante et 
ne s'en  ca<'haient pa», appliquant ainsi le coup de fouct 4 ses preroiéres préten- 
tiuiis. Puis elle débuta dans ia littérature, ft onze aiLS, par des Porlraila  et des 
Slogea (laas le goüt .Vcadémitiue, devant lesquels la flne fleur des écrivaias se 
pftma d adm iration; enflii. ft quinze ans, elle » 'a t isa de commenter l 'E sp rit dea 
Loia. ee moiiument sur lequel a pftU Montestpiieu. ot le fameux Complr-Rendn 
politico-finantder de  M . Ne(.‘fcer, plein d'twtimaltles projets, d 'inexactitudes et 
d'illusioiLs, qtil ne donna »a lls fa (iion  ft personne. C e dernier article. sous forme 
de lettre, fu t anonyme, mais ie st,\ li> inexpériraemé et pédant tout ft la fois. 
ne perm it pas ft la  jeune M use de conserver rincognito  auquel, d'ailleurs. elle 
ne tenait pas du tuut.

A vec  sa prétentioii ft tout comprendre, M lle  Necker affeetait comme sa 
mére une pruderie e t  uue candeurque reiidaieiir un peu ridicules sa tournure de 
dragón, ses gros os. ses traits virils. ses lévres é|(ai»ses. son teint Ixmrgeonné.

ses yeux audacieux et son embonpoint dc femme faite. N e  disait-elle pas d'un 
a ir naif, peu de temps avant .son mariage. qu 'elle n'osait pa» se dévétir devant 
le  chien de sa maman, alors qu 'elle n'éprouvaít aucune géne ft le faire devant 
la chleiine de son paita. lü L » aus.sl, en feuiletant une Bible. qu 'elle ne pouvait 
dlstinguer .Vdam ni Eve. vu qu ’il»  n 'étaient pa» habillés.

II  est évident que l'iiigénu lté poassée ft ce point lft, au X V I I I *  Hiécle, a  I'air 
d 'une mauvaise plaisaiiterie de la pan d'une Agiiés si documentée S tant d 'é- 
gards. I I  est v ra i que pour ftab lir  I'éc|iiillbre avec cette nialserie de conven- 
tion  cite avait des curiosités Indiscrétes. tromme lorsqu'elle demandait tout ft 
trac a la vieille duches.se de M oncliy  ce qu 'elle pensait de l'amour. I a  M aré- 
chale. choquée píutñt du saiLs-géne de son Interlocutrire que de la question 
elle-mérne.— on dit <iue M lle  Necker ava it environ d ix sept aas quand elle ré- 
clamait ce renseignement Lncongni lui répondit du haut de sa téte qu 'elle était 
trop  ftgée pour avo ir encore une opinon sur ce sujet et qu 'en nutre la queslion- 
neuse étail trop  jeune pour devoir déjft s 'en  inquiéier.

t a  douairiére exagérait ou ne se souvenait plus. On était précoce ft cette 
aim able époque et elle n 'avait pas vécu ft la Cour, vu  tout le régne de tau is  X V  
sans en savoir long sur la Jeuiies.»e de son temps, m al» saa» doute trouvaH-elle 
Germalne trop peu favorlsée par la  nature pour étre en droit d 'étudier cette 
matlére.

L a  jeune fllle, on le salt, ite possédait aucun charme, sauf- car II faut étre 
sincére, de trés Ix'aux yeux. mal.» dont l ’expression ne plalsait pas ft tout le 
monde. Ils étaient rem pll» d'intelllgence. de volon té dom iiiatrice et aussi 
d'un intense désir de plaire par quelque moyen que ce fü t, désir presque mala- 
d lf  qui lui flt commettre pas mal de sottises dans sa vie. désir dérivant d'un 
immeiLse on?ueil constamment frolssé par 1'impos.slhiüté de séduire par sa 
beauté comme tant d'autres femmes qui lui étaient si inférieures par l'twprit 
et le savoir.

t a »  avls sur elle étaient unánimes, on la jugealt dlsgraciée. L e  peu galant 
FrénlUy. un am i du pastroral F loiian, va  jusqu’ft la déclarer la plus laide tille 
de France, ce qui est vraiment beaticoup. . . .  L e  Représentant des F.tats- 
Unls, Moriss. trouve qu’elle a du bon sens un peu masculln. mais qu 'elle res- 
-semlile ft une femme de chambre de honne ériucatlon. Lorsque la duches.se de 
BotifBers, bien posée ft la Cour de Huéde. Imagina de marier Oermaine avec le 
harón de Staél, arahassadeur de Gustavo I I I  ft Paris, le reine M arie-Antolnette 
jugea cette unión conveuable en étaldissant une moyenne entre le.s mérites 
respectifs d(w futurs conjoints: "E lle  est lilen laide et le  barón est fo n  bel 
homme, mais 11 est tr fs  pauvre et elle tr fs  riche. . . .  Ce n'est done pas un 
mariage trop mal assorti. "

l « i  divers portraits de M m e de Staci donnent raison ft res appréclations 
dépourvues d'indulgence. Enfant, elle a  l ’alr d ’une petite  paysanne endiman- 
chée, profll commun, ensemble pataud. Keprésentée plus tard en Muse par 
M in e  V igée-Lebrun elle a bien plutñt Taspect d 'une joyease rom m fre déguisée 
pour le M ard i-G ra». Si le fou de B icétre n 'avait Jamais vu de postérleur aussi 
développé que celui de M . Necker. il aurait pu en dire autant des . . . avaii- 
tages pectoraux de M m e de Htaél. .ftccoutumée ft |>eindre les fines élégances de 
la  Cour, M m e Vigée-Lebrun a  d fl étre ai déconcertée par res appas voluraineux 
qu'eUe n’a pas pu ou pas osé les réduire ft de plus harmonleuses proportions. En 
revanche. le peintre Gérard a  eu la galanterie de poétiser ft l'extrém e son mo­
déle dans son tableau cé lfb ie : Certrttif au Cap M  i/cinrs. Lft, M m e de Stat i a 
plutñt I'a ir d 'une vraie Muse méíaiKrolique et iaspiiée que de la grosse per­
sonne qu 'elle était en réalité et. naturelleroent. c'est ce flatteur faux portrait 
qu 'on a toujours déclaré le pias rcssemblant. l 'n e  autre toile, également de 
Gérard, n'est pas si complimenteuse. E lle restitue ft M m e de Stael ses formes 
massives. sa physloiiomie masculine et son légendaire turban qui ne l’em beilil 
pas.
Pour en flnir, citons encore une oeuvre d'IsalH-y, fort jolie mais pasdu tout 

dans le type du modéle, car une eitvoiée de Itouele» vaporeuses retenues par un 
ruban. de doux yeux tendres fendus en amaiide et la bouche étonnée d'une 
ingéiiue de Greuze n'ont pas le moindre rapport avec celle que R icarol devait 
appeler: " la  Bacchante de la R évo lu tion ," (A  b u iv h e . i

*  *  *  »  *
On va l)lent(it qulcter Paris et la villégiature exige des costumes coramodes 

et fáciles ft porter, éiégants et simules ft la foi», qualités plus d iffld les encore ft 
réunir daiLs le deuil que dans tout autre genre dc toilettes. M ais cela n ’arréto 
pa-s le .So6'(ct. 74 rué Druuot, car ses mtxléle» sont parfaits e t conviennent tou­
jours aux circonstama?» daa» les<iuelles on les porte. Essavage ft dom iclle si 
nécessaire. Téléphone; Central 31-21.

•  *  *
Pas emltellissantes les moustaches fémlnines, aassi depuis lontcraps a-t-on 

cherclié ft stipprimer cet attribut trop v iril. M aintenant. c esl bien pis. Avec 
ies modes actuelles si indiscrfres, la fem m e vralment élégante ne saurait tolérer 
sur son épiderme la moindre végétation  importune e l le systeme oriental s'im- 
pose chez nous comme au pays de M ahom et. On pratique l'ép ilation  .satis 
mystére, tout paraisssaiit logique ([uand les autocratos qui menent la branle de 
la coquecterio ont décidé telle ou telle chow  dont on aurait ri ou dont oti se 
serait offusqué autrefois, L 'E p íla io ire  dea Suttanea est done arrivé ft son heure 
pour donner toute satisfaction & la  fantaisie du moment et rendre l'éplderme 
blanc et llsse comme celui qu 'on préte aux ix'auiés du harem. L 'em ploi du 
produit de la  Parfum erie X inon . 30 rué du 4 fie¡dembre. nc présenle aucun In- 
(ronvénient, Com tesse Régin-e,

soit
Alb ine.— Contre les points noirs du nez, je  ne connais que /’ .4n/t-Bof6o» qui 
it efflcace. Parfum erie E xoliqu i. 26. rué du 4 Septembre.

( ' t e m e  U .

Ayuntamiento de Madrid
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L E H I B O U  ET  L A  L I N O T T E
iS u iíe  rU la page 222)

^ i i ,  a un Isolement prraque (o ta l. loin 
sa ramille qui aprés son mariage était 

je pour la Oasoogne. e lle  essayalt de 
jjjlár, de lu tter contre Tamblancc morne 
A  » i i  logis e t  sentait m algré ses efforui 
^deiinlre en elle cette belle flamme de 
i^poiesse e t  de jo ie  ciul faisait son plus 
«and charme.

Claude éta it rarem ent gai e t les plus 
p osan te* boutades de la Ú iio t te  allalent 
K  beurter contre son mutisme distrait et 
^ÜJIérent. A lo rs  la  petite  découragée se 
igisalt e t devenait mélancollque jusqu’au 
^ m e iii oü  sa jeunes.se repreaaiit le  dessus 
^  éclatait de rire au nez du hilxiu 
rfaré.

S'il avait su pourtant quel trésor de ten- 
et de dévouement se cacbait sous ce 

lire enfantin, quel déslr de bonheur e t  de 
^ e  palpitait dans cette 4me! Oh! mais 
geeugles qul vous flgurez rendre vos fem - 
■es beureuses en leur étant strictem ent 
Idéles, qul croyez rem plir tou t votre  de- 
loir en les enibras.sant parfois, e t qui ne 
■vez pas préter une oreille a tten tive  4 
lur» petits chagrins, leurs joles puériles, 
jgirs soucis parfois lourds!
I Claude ne savait pas lorstiu'il arrétait les 
Ihtns de Jacqueline d 'une parole fro ide ou 
Jonlquo. 11 ne savait pas quelle bilsure 
(l^íoduisait en elle chaqué fois.

Comme un olseau cap tif se croyant Ubre, 
jtend son vo l e t v ien t se heuter aux bar- 
iHux de la cage, la L in o tte  retom bait sur 
<to-méme e t com parait tristem ent son 
léve 4 la réaiité.

K la longue, sa gaieté que nul élémenc 
teanger n 'entretenalt plus s’engourdit. 
U  tante qul v in t la  vo ir  un jou r de Sep- 
lanbre six mois aprés son mariage trouva 
Jwjueline toute pSle, sérieuse et mélan- 
•Uque avec  des ombres vio lettes sous ses 
yeux clairs. EUe p rit Claude 4 part le 
Nir méme.

—M on gargon, lul (Ut-elle, vous almez 
íotre femme, n'est-ce pa.s?

—M als certainement!
Bbl bien, si vous ne vou lez pa» la voir 

tomltcr malade, 11 faut lui donner (les 
guanees. Vous v iv e z  le  nez dans vos 
louquiiis, occupé de tan t de gens morts 
fcpuis des siéeles et vou-s ne voyez pa-s que 
volee compagne se meurt d'ennul e l  de 
Witei.'C a vos cétésl

Le hil)ou fa illit en tom ber 4 la  renverse. 
• — JacqueUno triste! mais elle r lt tou te 
hjouruée! . . .

— Qu'eet-ce que cela prouve? I I  y  a 
4es rires (xmrageux et forcés (lui sont plus 
lavranis que des larmes. L a  gaieté

est un l>eau feu clair. le jour oü l'on n 'y  met 
plus de bois il s'étcint. . Vous étes 
un brave gargon, Claude j  ai ljeau(»iup 
(Taffecllon  pour vous, mais vous étes un 
peu morose, un peu hlljou pour ce petlt 
oisean. L inotte  vous arriva lt le  coeur 
plein d 'am our et de bonheur, préte 4 rem- 
p iir votre maison de cliansons, de rires, 
de Jóle jeune et franohe. Elle s'est heur­
tée  4 votre visage fermé, a votre  silence 
maussade, 4 votre  sévérité intranslgeante, 
e t peu 4 peu elle s'est tue. comprenant 
qu 'elle vous ennuyali ct (p ie vous ne faisiez 
pas attention 4 elle. R ésu ltat: l in o t te  est 
triste, L inotte  s'emiuie! . . . "

A  la suite de cette conversation qui ava it 
mis le pa iivre ('laude au désrapolr, la 
petlte  M m e de Rupert partit re.iolndre ses 
parents et le liilHiu se retrouva seul dan.s 
la eage d ’oü la L inotte  s 'éta it envolée. II 
a lm all tendrement sa ferame, mais pendant 
sea 3ü ans de solitude, l’ égo’ sme s’était 
doucement instalié dans son cceur. Anas! 
(juand il rentra dans son burean se ftit 
avec une sensation proche du soulagement 
qu’i l  regarda la  piéce austére que nulle 
form e blandió ne viendrait égayer pendant 
(juelque temps.

— Enfln. d it-ii en carcssant d 'une main 
amoureu-se les Mémoii'es de S t Simón 
posées sur sa table, enfln jo  vais pouvoir 
travailler!

II s'assit. disposa autour de lui papier, 
revnes. livres 4 consulter, cahier de notes 
et (ximmenga. . . . Une heure durant. 
il é (T iv it sans iel5che dans le  grand silence 
de Tapparlem ent désert.

l 'n  bruit de porte formée dans le loin- 
tain le  flt trtjsRalllir. Instlnctivem ont 11 
se retourna sür de voir paraltre sous la 
poriiére en lapisserie la té te  blonde de 
L inotte  (it son bon sourire confiant.

M ais  non: c 'é ta il flni pour longtemps.
. . . .Jacqueline était loin e l  nul ne vien­
drait le déranger dans son travail austére. 
En face de lui, raide et mélancollque, l'A r- 
letjuin le fixait de ses yeux peints. "O ü  
est ma petite amie? semblait-ll demander, 
celle qui me bergait dans s i«  liras pour me 
consoler de ma peine éternelle e t muette, 
<iui m ettait des fleurs dans les vases. qui 
redressalt san-s violence ma pauvre téte 
languissante?"

Claude regard » un iiLstant la poupée, 
haussa les épauies e l  se rem it a écrire, 
mais au bout d'un instant le silence luí 
parut lourd, insupporlable. 11 préta l’ o- 
reille pour eiiteiulre le ciiquetis léger des 
hauts talon.s dans la  chambre voislne ou 
le trille  fantaisiste d ’une chanson. Seul

le  tim bre mélancollque d'un tarillon  s’égrc- 
na dans Tombre.

E t ce fut pareil tous le  jours. . . .
Flnis les rires insouciants. les baisors 

amoureux. les petites folies si tendres de 
L inotte, flnies les promenades 4 deux. Ies 
iiTuptiona bruscjues et Joyeuses dan.s la 
v ieille  bibliothéque. les causettes au coln 
du feu oü les silenree étaient lourd.» de 
cho-ses amoureusee. . . .

L 'appartem ent de la rué du Bac était 
rendu 4 sa gravité prem iére et le trava il de 
Claude n ’en allait pas mieux, A  chaqué 
lettre de sa femme. lettres toujours si 
douces, si aimantes, si bonnes. une détre.s.se 
nouvelle envahls.sait le carnr blessé du 
pauvre hibou. Jamais plns 11 ne pourrait 
reprendre sa v ie  solitaire e t triste, car 
II a va it connu avec  ce p etit oi.seau rieur 
des jours trop  dorés. trop  énlvrés de joie 
pour pouvoir les ouhlier.

Un jour il entra dans le petlt salón oü 
se tenait toujours Jacqueline e l  qul gardait 
encore son parfum favor! de lilas blanc. 
I-a bergére recouverte de soie ancienne 
ava it con.servé ia form e de son corps souple. 
une broderie oubllée au départ tralnalt sur 
le guéridon en bois de rose e t  dans une 
(x>upe de cristal des violettee fanées disai- 
ent a&sez Tabsence e t Tabandon. Claude 
contem pla ce décor. cette piéce Intim e oü 
11 é ta it si peu venu. confiné qu 'U éta it tou­
jours daas sa v ieille  tour obscure. Tou t 
y  é ta it clair, doux et riant comme la  jeune 
femme. Les rideaux de soie grlse 4 petits 
bouquets. les grands stores de  tu lle  qui 
Toila ient lee fenétres laissaient pénétrer 
dans la  piéce un jour calme e t apaisant. 
D e  chaqué cóté de la  cbeminée dans des 
cadres aux ors patinés pendaient deux 
belles reproductions de W atteau e t de 
Greuze dont Jacqueline aim ait Tart déllcat 
poéticiue et tendre. Un llvre  é ta it posé 
sur la  table- C 'é ta it un volunte de  vers 
d 'A ndré R lvo ire . une page é ta it marquée 
par un ruban de satin bleu, Claude Tou- 
v r it  e t  lu t;

"E lle  cueille des fleurs sans nombre.
" E t  d 'avance r lt  aux fruits mürs.
“ Qu'est-ce que Je fais 14 dans Tombre.
"T o u t  seul eutre res quatre murs? .

I I  referm a le  livre, découragé. Oui. on 
deva it é tre  heureux 14-bas dans cet oasis 
de  Beaulieu-sur-Mer oü Monsieur e t  M a ­
dame de Tareuze avalent emmené leur 
fllle. M als  11 ne pouvait aller la  rejoindre 
lui, le triste compagnon qul ételgnait son 
rire. E t pourtant Claude a va it au cceur 
un tel besoin d 'am our et de gaieté qu 'il se

sentait de  forcé 4 lui faire oublier le  mari 
austére d'autrefois.

Que les jours étaient longs 4 m oiiriri 
. . . Octobre commengait, particuliére* 
ment nluvieux cette année et ('laude, ()ue 
son cher travail n 'arrivait i>lus 4 distraire, 
rcsla it appuyé aux v ltres de son hnreau, 
regardant tomber la pluie et révan t 4 
L inotte.

Un jour, le  découragement fut tel t(ue la 
pauvre gargon eut un moment de  défail- 
lance. . . . Depuis deux semaine» il ne 
répondait plus aux lettres de sa femme, 
craignant de ne pouvoir s 'em pfclier d ’im- 
plorer son retour et do crier .sa peine. I-a 
piule tom bait depuis le matin. il fats-ilt dé- 
J4 fro id  et dans la bibliothéque .sans feu, 
Claude fríssonnaii. II  était 4 peine 4 
heures et le temps était si sombre tpie la 
nuit tom bait déj4 envahls,saiit ia piéce de 
sa cendre grise.

('lau d e  assis 4 son bureau r^ a rd a it  la 
photo de L inotte qui ria it gaiem ent .sous 
i'auréolo de son chapeau blanc. e t d ’un 
geste machinal earessait la  longue jam be 
de TArlequln cjui é ta it devenu son confl- 
dent muet. L a  poupée semblalt compatir 
4 sa peine et baissait tristem ent sa téte 
trop  lourde. ('lau d e  eomprenait m ainte­
nant quelle vertu était cette gaieté si 
franche qu’il a va it parfois trouvé insuiJ- 
portable e t combien il ewt doux surtout 
lorsque Ton est ghave et morose d 'avoir, 
autour de soi. bien 4 soi. un petit étre 
toujours content, couragcux, tendre, qul 
salt fhlre évanoulr vo tre  souci avec  un rire 
e t dissipe vos idées, noires avec  tin baiser.

K t songeant qu’il ava it perdu ce bon­
heur peut-étre pour toujours, ('lau d e  ser­
rant (ians ses bras TArlequln compatis.sant 
se m it 4 sanglotcr.

Jus<iu’au m om ent oü il sentlt se poser 
sur son front la cares.se de dcux lévre» 
tiédes. II  se leva  d 'un bon avec un véri­
table cri de triomphe, euleva Jacqueline 
comme une plume. la porta sur un fauteuil 
e t  tom ba 4 genoux devant e lle 4 moitié 
fou de jóle.

"M a  petile  L ine. C 'es t to i tu  revícns! 
T u  veux bien revenir? Ah ! comme je  
t ’aime! J ’ai tan t souffert loin de toi. . .

EUe p rit entre ses mains la  té te  de 
Claude et carcssant doucement ses che­
veux: "M o i  au.ssi je  taimo mon pauvre 
grand. lui dit-elle, T u  veux bien encore de 
moi? Je serai sage et nous serons heu­
reux! . . . ”

Ils  form ent maintenant le meilleur des 
méiiages. Jactitieline étiid ie Thistoire et 
Claude fadt des vers. . . .

L A  P O M M E  D E  T E R R E  E T  L ’ A  L I  M  E  N  T  A T  I O N

(8 u iU  de la page 227)

pande partie dans Teau. C e dernier 
W n i iieut avo ir une grande importance;
•  pommes de terre verdies, vieillra, ger- 
■ícs. doivent étre. de préférence, pré- 
•tées  de cen e  fagon.
. Les iK)mmes de terre cuite* au four per- 
**nt eti moyenne, un (juart de leur poids,
•  qui est dü simplement 4 l’é v a ¡»ra t io n  
^ n e  i)arile de Teau qu 'elies contiennent.

Les pommes (Je Ierre frites perdent 
■•ucoup plus d'eau. EUes absorlwnt 
•aucoiij) de graisse, ce qu l les rend moins 
««estibiee.

préparation en purée entraine une 
~Ob absorptlon d ’eau (surtout prise par
•  íéctile, qui se transforme en empois), 
La dlgcstiblllté est augmeniée, í'ependani,

suite de la grande quantité d'eau ab- 
**hée, la valeur alim entaire de la purée

est faible. On peut la relever en rempla- 
gant Teau . dans la préparation. par du 
lait, e t en ajoutant des ücufs, du fromage 
rilpé, tom es sortes de viandes bachées.

En partant de un kilog. de pommes de 
terre crues, Ton obtient communément:
Purée de poinmrs de te rre   2 K ilogs.
Pommes de terre bouilUes. . .  1 K llog . 100 
Pommes de terre cuites au

f o u r .......................................  ü K llog . 750
Pom mes de ierre  frites . . . .  O K ilog . 400 

L a  d lgestibílité sult 4 peu p r í*  un ordre 
invetse, de  telle sorte que Torganisme peut 
reteñir de «O 4 96 pour cent des élfraents 
absorbés sous form e de purée, tandis que 
nous n 'a tons plus qu'une digestib iiité de 
Ü8 4 90 pour cent, pour les ¡lommes de 
Ierres préparées au beurre.

•4u cours (¡e  sa conservation. la pomme

tle Ierre eet sujette 4 diverses altérations 
qu l peuvent nous Intéresser.

Si elle est mise en tas alors que son 
épiderm e n'est pas parfaítement sec. elle 
est exixjsée 4 la pourriture, causée en 
général par le  méme organisme qu l dé- 
lerm lne ce que Ton appelle la maladie.

La  gelée produit un ramollissement du 
tubercule, en méme temps qu’une modifl- 
(a t io n  de ses éléments constituants. II  
se charge de sucre. I I  se re fa it générale­
m ent lorsque la température s’ éléve. mais 
la saveur reste, eu général, plus ou moins 
sucrée.

A u  printemps, sous Ticfluence de Thuml- 
d lté  e t de la  chaieur, le tubercule germe. 
11 y  a  alors form ation de sucre (d ’oü roodi- 
flcation de la saveur) e t de  solanlne. Ce 
dernier élément, fo r t  nuM ble, dont nous

avons parlé plus haut. so porte heureuse­
ment dans les germcs et dans leur volsi- 
nage. I I  est indiqué, a ce moment, non 
seulement d 'e iilcvcr les germcs, mais 
encore d ’exiirper profondément les yeux. 
M a lgré  tout, la chair dra pommes tic terre 
aura une consisiance páteuse, une appa­
rence semi-transiucide. une saveur fade, 
plus on moins sucrée.

Pendant les mois d ’ été. la solanlne iwut 
devenir trés aliondante. du fa it. non scule- 
ment de la germlnation, Tn»is aussi de la 
moisisKUre. A lors que Ton n’en trouve 
(jue O gr. 04 par kilog. dans le  tubercule 
bien conservé, non germé (de N ovem bre  4 
P évrier) cette proportion peut s’é lever 4 
O gr. 24 de Jtüllet 4 Aoü t, e t  méme 4 ü gr. 
fiO pour de trés vieilles pommes de terre, 
plus uu moins moisies.
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P E T I T  COURRI ER  DES LECTRICES
D em andes

' IM 0 8 A ,  nouveile courriériste du P, C. en- 
vo ie  un balser 4 toutes, Physique: 2(1 
an®. taille l  m. 67, eheveuxchatains. teint 
m at et rosé, nez en pom me de terre. yenx 
bleuR. M ora l: trés gaie e t sérieuse quand 
il le faut. car je  suis jeune maman. J'aime 
la musique. la danse. les voyages. les 

beaux livres, la  couture, ct adore mon bébé qui est fonte ma 
vie. M on prénom est M agda e l vous chére» amies? Je 
suis Beige et haliite L iége; je  trouve qu 'il faudrait agramllr 
le  petit Courrier.

R éponses
l 'N B  L E C T R IC E ;  I©  durée «le» deulls se régle d 'aprés le» 
couiumes locales et plus encore par Ic coeur, Lorstiu’on a 
perdu une personne Iré » chére. on en qu itte le deull pías 
difficllemcnt. Néanmoias, il fJmt toujours observer les 
convenance», et ne pas avo ir l 'a ir  de secouer son deuil trop 
vite, surtout pour un g.-and deull. de pére ou de méro par 
exemple. (Juand plusieurs deuils se sulvent. on ne les 
I>orte pas l'un apré» Tautre. c ’est le plus récent qui reprend 
le cour», mais Q est bon de prolonger la période de noir. 
Une robe de velours n ’est pa-s as.sez deuil et je  préfére le 
lainage et les manches ponr les premiers mois. Cc n'e.st 
qu 'en dem l deuil que je  vous conseille d 'échanger le crépe 
pour la grenadine. Deuil de m ére: IS  m o l»; dc sreur: I  án: 
de grand p íre  9 mois. Cecl est ia durée stricte; libre 4 clia- 
cune de prolonger. Excusez-moi si je  parais iin i©u sév ére. 
.Vmltlés, DE L.v S a u n b .

S P I I IN 'X  U L A N C ; G cn lllle  am ie. i l  me serait pénible de 
vous désilluslüiiuer, e t Je nc veux pas voas faire entrevoir 
le mariage sous un joue trop  sombre. Néanmoins. il ret 
prndent pour une jeune fllle ite ne pas trop  s'adonnor aux 
réveriea qui. i« 'u  4 i>eu s'inllltn>nt si bien dans son Sme 
qu elle ne pent phis envisager la vie, e t surtout le mariage 
sans y  as.socier ces réves piesque toujours irréalisaldes 
que lui suggérent son Imagination et son oteur nvide d 'a f- 
feclion. E ile s’expose alors 4 soulTrir dés qu'eUe prendra 
contact avec la réalité; Cívr. que réve-t-on. si ce n 'est la 
perfection en tout? i ) r  chacune sait que c'est 14 une chi- 
mére. D e plus, l'hom m e en général n’íNt pas un réveur; 
il envisage avant tou l le cóté pratique et m atéríel de toute 
cliose e t  fatalcm ent. dés que deux étres nouveilem i'iil unís 
se découvrent mutuelli-mcnt leur véritable 
caractére. 11 s'ensuit toujours <|uel(|ure froLs.se- 
ments de part e t d 'autre. M ais J'estime que 
quand l'am our ivjwsi* sur la  base .soüde d'une 
estime mutuelle, on iM'ut. par des concesslons 
récipnxiutw, s'assurer tm l>onhcur durable, 
maigré certaine» divergences de vues et de 
caractéres. Tetit 4 p etit on arrice aussi 4 
une liarmonle parfaite. Je vous parle ici en 
connalssance de  cause; j 'a i 24 ans e t 3 ans de 
mariage. M on  plus aJmable sourire.

M im o b e tte .

M .\M .\N  L U C E T T E :  Vous jugez les hom­
mes bien sévérement. N e  croytz-voiLs pas 
qu 'ils sont qnelquefols capable» de dévoue- 
ments sincére» et déslntéressés? Ils sont 
fgolstcs i>our les ¡«etites choses. pour leur bien 
éti-e ‘ ‘ a t home " mais n'apportent-il.s pas en 
échange tqut le néces,saire, e t méme le superíiu 
4 leur femme? J'aimerals causer plus longue­
ment avec vous sur ce sujet, maLs, je  ciaiiis 
d'abuser de la place. Voulez-voas acct'pter 
mon am itié? .\urons-uoas plaisir de volr 
vos <'hers petits dans la galerie des lóbés  de 
notre M iro ir. A xdhée df.» A lpe ».

M A L C rA L I; Votn* am ie dont vous parlez n ’en 
est pas une; jalousle et méclianceté voil4 se» 
sentiments 4 votre égard, et le nticux est de 
rCvite i autant <iue po»,slhU'. Am itiés.

V ai.lée  de  la So a s e .

L IL A S  U L .L X (’ : I©  carriéic d ’ lngénieur- 
clilmLsle convient trés bi>-n aux jeunes (liles 
qui peuvent s 'y créer une situatlon lucrative 
et iiidé(K‘ndante- Pour piéparer cet examen, 
il faut ixjsséder des connaissanci>» équivalant 
4 celles du IgM-cala uréat (2éme partie mathé- 
mathiques). Quel áge avez-voas? Etes- 
vous étudiante? Bon baiscrs.

' t ’ KLLE  Q r i  P l.K C R E ."

B IE N  L A ID E . M A IS , . , . L© volonté 
aide 4 Toubll d 'un  grand ctiagrin, mais me 
semble incapalile de le falre dlsparaltre. 
•\yez conflance en Tavenir. espérez. e t le 
(«■mps acliévera son oeuvre. Com m e couver- 
ture. j 'a i  bien aimé celle <le janvier 1924. 
l’ our moi. le Irava il ooastitue ma [ilu» grande 
occupation: je  suis sténo-dactylo. J 'ajoute 
que la lecture, eertains travaux féminins, 
le »  promenadcs, les causeries, quelques fois

la danse cl aii.ssi le cinéma orcupent agréablement mes 
quelque» loLslr». .Xmitié»: 4 toutes.

B d i-q i ET DE H o» e»  e t  d 'É p in e ».

V iE IL  O U R S  ( ’ R d t íL 'E K .W E ;  I ’ c lite  amle. Je crois que 
noas noiLs entendrons. M o i aussi. je  suis trés gaie et me 
moque un p«‘u ile  tout. Quant au physique. il n > a rien 
de rare. Com m e voas. je  suis trés bruñe; I  m. 71 comme 
grandeur, je  erois que ga commence 4 taire! i©  teint 
p lutót jaune, mais non de toutes li-s eouleurs: .veux verts. 
nez droit. bouche trop grande, mentón carré. Rien n 'y  
m.an'inc. Vos p iquant» ne doivent pa-s étre biini terribles. 
Voulez-voas <iue noas soyon» am ie»? l 'n  baiser.

M A M A N  L l ’ C K T T E ;  Je suis niariée dcpui» un an et je  nc 
vous contrcflLs jia». L 'hom m e e »t un égoLste Inconscient. 
Les cnfant-s, je  n'en al pas e l n'en désire. l 'n  bonjour de

NI(jna .

M AM ,\ .V  L U C 'K T T E : Je ne suis pa» tout 4 fa it dc votre 
avis au sujet dc Ttiomme: je  trouve au contr.iire qu 'il est 
«•apable de  grand dévouement et de sentiments d'uue dé- 
licates.»c cxqui.se: sculcnieni. ci'la déiK'nil de sa nature, dc 
son intelligencc. et surtout dc  son caractére. Kvidcm - 
m i'iii. il se i>ar<iünnc, mais il a le regret .sincére d 'a vo ir fait 
de la peine, c t je  dois vous diré que je  n'ai jamal-, été 
hiessée n i grifféc que par les fcinmcs: méme le plu» rustre 
rentre sre griffes quand II a  tort. M aintenant. bien qu 'ay- 
ant dépassé m«-» v ingt ans. je  vous avoucrai qni- Je suLs 
maman, aimant la mode et le » eheveux courts par hygiéne. 
Piiisqui- vous étes maman, vous devez aussl »a t <iír ccnnblen 
de charme et d'lnttucncc ont les enfants sui le » ¡lapas 
méchame.

M .\D O  K É V .V N T  P A R IS :  J al habité la campagne pen­
dant deux ans, e t j ’en ai gardé un souvenlr inoiibliahic, car 
Tété et méme les jolies journées d 'h iver, la c.impagne est 
magnittquc. Seulenicnt, je  vous mets en garde contre les 
Indigénes: si vous n ’ étes pas as»ez distante de caractére, 
voas  aurez b ientót votre malsou envahie et e iL s iiite . ce ne 
sera plus vous (jui st’rez choz vou», ou vous .serez obligée 
de vous fáchcr pour qu’on vous laisse en palx.

Je ne saLs mais je  trouve que la m eutalité des gens 
4 la campagne est incompréhensible.

S P I I IN X  B L.VNC : Jennes.se pas.se toujours au p re® ^  
pian, mais nous pouvons U  prolonger en sachani nooi 
maintenir en parfaite santé. Ces deux condltion» apppj. 
lent fatalem ent l'amour. indispensable, si nons vouloir 
vo ir  autour de noas dc nouveilp» vies, de ia gaieté et rh¡ 
courage. O m .s i.v V in c it  A mo*.

V A L I .É E  D E  I..4 S.4ÓNB: Perm ettcz-moi de v<ms fm. 
c iter: j  ai beaucoup aimé votre dernier courrier sui la pe*, 
s ibiiité dn bonheur: je  crois <-ommc vo\is qu 'il p«'nt exif*r 
ponr des ftnies simples et bonnes, dans le ilcvo ir  ai'i'ompg 
et dans Ic dévouem ent: »'oub licr soi-méme jiour piuiserau, 
autre» e t ,se sentir utile sur leiTe, n'est-re pas 14 une ü». 
mense salisfaction qui égale ie bonheur? Vonlez-iooi 
aci-cpter mon amitié?

S P H IN .X  B L \ N C : Quelle bonne Idée vous avez ew> 
Ainsi nous alUms connaltre no» goilts. c t moi la premUn, 
je  vous réponds sans hésitcr: Santé. Jeunesse. \mow 
Argent. La  santé n'est-<’Ue pas 4 votre avis la baae í j  
tout? V ite  votre  réponse. gentil Sphinz, j ’al hát.' d e l» 
connaltre. C e l le  Q n  P e n » » .

A  B IE N  L A ID E  M A IH  S Y M I ’ .Y T I I IQ I 'E .  N e  regretHi 
rien, ma gentille filleule. C’erlre, je  ne pensáis pa» tom 
retrouver soas ce psi-udo; m ai» soyez certaine que j* » »  
vous en aim e pas moins. .Tal grande envie de vous co». 
naltre mieux; mais lom m ent? M o i non plus, je  ne nb 
pas jo lie. . , Voyi'z, tv la  nous rapproche enco*», 
M ais  Ul, le pliysique esc secondaire: seule apparait dMM 
ces ligues la  ¡lersonnalité inórale. Que m 'im porte. 4 wvs 
que vous soyez jo lie  ou laitic. coquette ou réservée. -.ensll* 
ou fiére, si vous avez une belle Sme, un coeur hon et eetM 
ga ité que j ’envtel Vous étes l’ arisicnne, raa petite amie? 
Quellcs sont vos occupations” Tendrem ent. je  voa » teo* 
la  main.

L 'A P l ’ R E N T I  S O K C IE K . Pour votre  refercndui»: 
J 'aim e les roses avcc passion. surtout les roses-lhé. V» 
fétlche? Pardon, je  trouve g4 idíot. Je préfére encore 
l'O rigan. le lilcu-vcri. Itenry Bordcaux. Pau l Uéraidy. 
Jaques C'atelain 4 lous autres. O u f

S P H IN X  B L A N C ;  M a iv , Maurice, M arcci. Guy, Jew;
M adeleine. Simoiiiic, Genevlévc, .lacquclio#. 

En terminant, 4 toutes. uu sourire de;
C ei.i.e Q ci I’ vsa».

N O T R E  S U P P L E M E N T  G R A T U I T

K R O D F .K IE  pour tro i» cous,sins de Iniudoir: un cous.sin rond dc O in. ; í i  de 
diamétre. nii coussin ova le dc (l m. 2H»ur (t m, 37 et un coussin en form e de 

coeiir dc O m . 32 sur O iii. 32.
I©  nauzouk, Torgandi, le linón, le vo ile  ou le tulle peuvent étre utilisés pour 

la  partie supérieure dc ces couasin». I© »  bord» ¡©uvt'nt étre term iné» avec de 
la dentelle ou av«s- uu faux ourlet trés étro it de méme matéríel. I©  partie 
intérieure dn coussin i«-nt étre recouvcrte de blanc ou de satin de couleur. 
UtilLsezla Hgne extérieure eomme modéle pour la partie intérieure. Exécutez 
cette broderie en comlilnant íe  point-marguerile avec le iKiint-noué ct lo point 
courant. En eouleurs, utillsez la soie, ou le mercerisé fiocbe. Une autre sug- 
gestion: travailiez le  point-noué en soie-floche et le  reste du m o tif en petit n i- 
ban-plquot ou en ruban dc soie le plus étroit possible.

Y’ R E S E : Bravo pour le  jeu proposé. Vota 
cnvoie la liallc; I©  pías poétique:

"M adam e la  Lune en robe gris pále, Uansun 
grandssa lons4pla foud»d 'opale. . . .Kegob 
les rimeurs dc vers. . . . (E . Haraucourtl— 
1© plus consolant:

"D e  méme que les fleurs fleurisscnt sur une 
tomlie, aprés avo ir souffert on peut encor* 
aimer. . . . (X . )  —

1© pius teau : " I ’rio avec moi. . . .carJeM 
comprends pas le ciei méme saas toi. (La­
m artine) Bonsoir. . . .

O M N IA  V IN C IT  A M O R : Je serrc clialw- 
reuscment la menotte que si gentiment vou» 
me tendez. Amiess'pa.»'.' Je lira i " L e  Bandea»" 
dc Chanipsaur. .Seulement. ma chére, pour 
ouvrir sa "C aravane en Folie, " il nc faut p»» 
étre romanesque. . . . Hem T m tm e pouf 
un sou!

D 'aprés la sagesse de vos commiiniqué*. 
je  iM-ns(> nTadresser 4 une dame: si J» 
me trompe, nc l'ouvrez pas. . . .Ic- vous 
indiquerai <ie jolis romaiis d 'A rde l. de Bour­
get. Chamcpleure. . . . M on  mari ®e 
laisse dorm ir seule . . .  je  lis Ix-diiemip." 
Clan de» dames. vous trouverez dans "l.'Eqai- 
page”  de J. Kcs-sel, "1 .'H om m e 4 THIspano" 
de P icr ie  Frondaie, des iiages de v ie iiit-‘n®fri 
düuloureust’ ,

Votre avis aprés Icclure?

S P I I IN X  B L .L N C : N o tre  courrier a-t-tl 
Ijcsoiii d 'une autre apiM-i!atioiT.‘ I’ oiirqi»* 
ne resterait-il pas "N o tre  Courrier"? 'I 
n 'exlste pas «pie des caasiT-li-s amh'ah’'  rt 
les hommes s'en mélent- ne vont-ils pas wul 
bouleverser?

Je suLs une femme épousée cnveis et con* 
tre tous.

Kh bien! Jo n ainiais pas mon mari d 'am o*- 
M on  réve de jeune filie? 11 était cas.-é! 
lien trés fort me lie cependant 4 mon t*#*' 
pagnon de v le : deux beaux enfants l'<^  
renforcé, Oui, on peut étre heureuse quaw 
ménic; vous .savez liien .sage S iih iu i ce 
sont ies sentlments humalns poussé» 4 T « *  
tréme. . . . Fciix dc juiille n'c»t-ce !>#• 
Gracieusement votre  servante. Mabvi-O-
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L ' E T R A N G E R E

(SuHe de la page 223)

Elle lo lln itia  d ü n e  vo ix  de  réve : — Est- 
jlTrai? Vous m 'aimez?

 l’ ussloimémeiit! Nadia . ne détour-
pas votre  clair visase. . . . t a  soir 

oQ vous avez ciianté, m 'a  révélé votre 
Inie. V ou» étes Tolseuii mélodieux.
{reaililant e t meurtrl, qu 'on  reeueille 
aprés la tenipéte . . .

 Vou-s m ’aimez! répéfait-elle avec  une
serte de jo ie  douioureuse.

De.» niimosn» en fleiirs jaillissait. d ivlne- 
oent pur. le cliant d ’un rossignol. Ils se 
turent un Instant. rapproeliés en une mu­
site exta«e. - -Nndia, reprit Raym ond. 
Toulez-vous devenir ma ft-mme?"

Elie ne répondit pa#, et il la v lt toute 
Wanclie, eomme transílgurée sous le clair 
tle lune- . . . — Nadine! . . . Vous 
cotisenlpz? . . . ViiiiK me laisserez vous 
chérir. vous protéger. . . .

— Oui oui. balbutia-t-elle. . . . M ais 
BÍparoii.s-nous. . . On vient! . . .

— El quand l)ien méme on  mo vctrait 
[»■?« de vous! . . . ”

II retenait un tau t de la soyeuse écharpe 
l>leu p ile . Celle-ci lui resta entro les 
doUsts. . . .  II  lui semilla que l ’Oiseau 
bien \ enait de s 'envoler en lui lais.snnt une 
deses piumes. . . .

IV

p  W M O N I )  D E  V .\ L P K E U X  s ai>- 
^  prétalt a se rendre cltez M m e de 
Belgy pour lui ilemaiider la main de sa 
protégée, quand on lui apporta une lettre. 
une longue enveloppe bleu pfile. Devant 
f « t e  élégante écriture fémlnlno, son cceur 
battlt violemment. II ouvrlt précipitam- 
raent l'enveloppe et lu t avec  consteniatioii 
les lignes suivantes:

"Quand vous reeevrcz ce billct, je  serai 
loin de vous »ans retour. . . . N e  m 'ac- 
cusez ni de coqtletterie ni de  oruailté, 
4'si faíldi devant votre aveu. Je n'aurais 
pas dfl rencendre. . . . Je me suis aban- 
donnée ft ruiusion troublante d 'un im - 
posKit>le recommencement. e t  quand vous 
m'avez nommé si tendreraent: "X a d in e  
tout mon étre a vibré comme une liar|>e. " 
Votre voix  ressemhiait ft celle dn comte 
Vladoiirkl, mon tlancé. «ju’ i/» ont fasillé lft 
ba-s. , , . Ilé las! l'oiseau meurtrí que 
vous vouUez reeiielllir ne saurait plus 
étre qu'un oisiiau de passage, la "tris te  
PhilomPle”  de  la fable antiqtie! .\mi, ne 
me maudLssez pa#, vous étes un noble 
txeiir. . , . M a l»  j ’eraporte tlans raoii 
exil ia nostalgie d ’un monde » l » ! i !  .ftdieu. 
lim e» qui vous -aime. . , , t a  ijonheur 
est tout prés de vous. . . . "

Ka> niiind, le ciTur l>oulevorsé. ne com- 
Pril pas. ne retlnt qu'une chose: Nailia. 
fuyait. insaisissable. ptírdue pour luí! . .

Lorstiu’li se présenla, lo méme jour. chez 
Mme Ue üelg.v. celle-ci ne put que lui 
«mtirnier. en l’approuvattt d'ailleurs. le 
dépari de la  jeune comtesse rus.se qtii 
venait d ’accopter les offres d ’une rlchc 
famille anglaise se rendant attx Indes.

■\ qui done Irait-il, maintenant. porter 
sa peine ft consoler? Quelle main féminliie 
•wait assez délicate. as-sez d ou tf pour 
effleiirt-r sa lilessure’’  II  se souvitrt alors 
de sa cousine Martitc. un peu négligée par

lui en ces derniers temps. Qtiantl il se 
présenta ft la villa det ('¡d iies. MUe R eyval 
revenait d'utie ven te de cliarité au Ijénéfitv 
d ’une de ses fpuvres. E iie portait la méme. 
rol>e de soie grise que le mois précédent, 
a la soirée de musique de S im e de Belgy. 
T ou t en tendant á son cousin une main 
légfrem ent tremblante, M arthe regardait 
avec une secréte corapa-s-sioii son visage 
aliéré.

-M am an  a  du monde au salón, dit-elle; 
si tu  vetix que non.» cati»ioas. nous pouvons 
rester uu ireii au jardin. ’

A  son tour. il Inlerrogea la physiotioniie 
de la  jeune filíe ;— T u  saLs qu ’elle est panie? 

— Oul. je  i'a i ai)i>rts.
— M ais  tu ignores sans doute que je 

venáis de lui tiéclarer mes sentiments et 
qu 'elle avait paru les accueilllr? M artlie  
je  suis trés malheureux. . . . Ah ! tu a» 
Iteine ft le eoncevoir. toi la  sage et froide 
iretite M iiierve. . . . "

Mais, ses clls liruns. pensivement altais- 
sés. elie murmura: — N 'é tre  pas aimé 
quand on aime. . . . Oui. cela fa it mal. 
bien mal! Je. te  comprends et je te  plains."

Raym ond, ainsi encouragé, se remit ft 
revivre te romati de ces derniers moLs. II 
raeotita la stóne du jardín. . . Ce réve 
d ’un soir. suivi d'un si cruel révell. PuLs 
il tondlt le Idllet de N ad ia  ft .sa cousine.

M arthe lut ft dem l-voix les quelques 
piirases. om piviitics de détachement et de 
.siiuérlté, qu 'ava lt tracées l'exilée;

‘ ‘Adíen, aimex i¡u i vinit aime. . . .  Le  
hnnheuT peut-ftre eit tout p r it .  . . . ”

Sa vo ix  trem bla et s’éteqjnlt sans 
achever. Cet avertis.sement énlgniatíque, 
bien transparent cependant, Raymond 
l'ava it déjft ouliiíé, ¡orsqu’il présentait ft 
sa cousine le minee feuillet l>leti pftie. . .
K t vo ic i que. tout ft coup, .sur ce fln vtsage, 
toujours si calme, 11 voyalt se lever comme 
une aurore. 11 fa regarda, confus, trou- 
t)lé, tandis iiu 'iiti trait de lumiére di-ssiiiait 
son aveuglcnioiit, Ainsi done, M m e ilo 
Belgy. N a ilia  elle-méme auraient été plus 
elairvoyantes que lui?

-M anhe, halbutia-t-11. que doLs-je 
comprendre? . . . dit-elle vrai? . . . ”  

D an» les yeux bruiis, d ’une iteauté 
iiiMOiipcotuiée, qui se leva ient sur lui, il lut 
la plus émnuvante réijonse.

.Mille petits Índices négiigés. inapergus. 
revlvaieiit dans sa mémoire . . . 
M arthe lui apparaissait, depuis toujours, 
si fitlélemeiit almante.

— I’ ardonne murmura-t-U . . . J ’ai 
été aveugle e t fon  . . .  un cceur mal 
délivré encore d ’une fugitive Image est 
indigne de toi; mais cet espoir si doux. tpie 
je  viens d 'entrevoir. me permets-tu de 
l'em potter e t de le eJiérir. d 'en  falre un 
citarme guérlsseur? . . . ”

T rop  émue pour parier, elle inclina ta 
téte. Raym ond lui prit la main. la baisa. 
ot ton » deux restérent un in.stant .silencieux. 
dan.» rin fln ie douceur de cet espoir par­
tagé. t i s 'apergut alors que la rol>e de sa 
cousine n 'éta it pas, comme il l’ava it cru, 
d 'un gris uniformo; le  ün tissu desole nuan- 
galt dc rellets bleutés . . . e t il se sou- 
v ln t de ce jo ll conté philosophique. oü 
la tourterelle fam iliére prend, au crépus- 
cule, couleur d ’oLsesiu l)lou.

L A  B O N N E  R E T O U C H E

M n e  vieille marqtdse ava it commandé 
son ponra it ft un peintre céléltre.

Les parents e t les amis de la  dame, en 
hons courtisans, critlquaienl ferme, trou- 
Tant le nez trop long, les yeux trop  petits. 
•a bouche trop grande, e tc. , .

— Bien, d it 'le  peintre, je  vals le retou- 
™er et en le rapportant. demain. nous 
jJOu» en référerons ft un juge im partial: 
lépagncul de madame.

Ite lendemain. ie  portrait est porté au sa­
lón  et piacé au niveau du parquet; puis on 
ouvre la porte; le cliien accourt vers la 
toile, la tiaire e t la léche avec attendrlsse- 
ment.

Tou t lo monde trouve alors le  portrait 
parfait.

Or. le peintre ava it simplement retouché 
le  ba» du labloau. . . avec un morrean 
dc la r j.

L a  F e m m e  qui s’hab il le  chic  

m a n g e  avec  chic et, dan s  le  m en ú  q u ’elle c om m an d é ,  

choisit sans hésiter, le m ets le  p lus chic.
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INSTRUCTIONS GENERALES POUR L’EMPLOI 
DES PATRONS BUTTERICK

L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E  S E T L E  est requiso pour 
les patrons de corsages, de blouse», de robes . de manteaux, 
de jaquettes. de bolPros et pour les patrons de lingerie 
(excepté pour les pantalón» e t jupons). Achetez tous ccs 
patrons en indiquant votre  mesure de poitrine exacte. 
8i voas mesurez O m. 91 de poitrine, achetez un patrón de 
manteau ou de matinée en Indiquant cetto mesure de 
poitrine. II  est inutile de demander une pointure plus 
grande ou plus petite. la  difTérence des vétem ents portés 
des.«ous a  déjft été pri.se en consídératlon.

P O U R  P R E N D R E  L.V M E S U R E  D E  P O IT R IN E .  pa.s- 
sez le ruban métrique par-desstis la partie la phi.s dévelop­
pée du buste, bien haut sous le bras et en droite ligne cn 
travers du dos.

L E S  P A T R O N S  D E  JU PE S, D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
JX 'PO X S  s ’achétenc d'aprés la mesure de hanches.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  H.ANCIIE.S, passez 
le ruban m étrique autour des hanehe» 4 O m. IS au-dessous 
de la ligne de ta ille nórmale pour dames. e t autour de la 
partie  la plus développée de» hanches pour jeunes filies 
e t  fem m e» de petite  taille. I-a mesure de hanches 
doit étre prise juste, mais en ayant soin de pas serrer le 
centlmétre.

LE S  P A T R O N S  D E  M A N C H E S  s'achétent d 'aprés la 
mesure de bras (tour de  bras).

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D U  BRA.S paxsez le 
eentim étre sans trop  serrer sur la partie la plus forte  du 
bra». 4 environ ü m. 03 au-dessous de l'aisselle.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S . 
Robes, blouses, manteaux et lingerie (excepté les pantalons 
e t  jupons) il íbudra indiquer I flge 4 moias que la jeune 
filie ne soit forte  ou m inee com parativem ent 4 son 4ge. 
Dans ce cas. il faudra indiquer la mesure de poitrine. l ’ our 
les patrons de jupes, de pantalón» e t de Jupons. indiquez 
Táge ai la jeune filie est de proportlons normales. .Si elle 
est forte ou svelte. achetez les patrons de jiipee, de panta­
lons e t tle jupon-s en Indiquant ia  mesure de hanchra. Les 
patrons de manteaux e t de lingerie doivent étre com­
mandés de la méme taille que les patrón» de robes.

P O U R  F E M M E S  D E  P E T IT E  T A IL L E ,  le.s patrón» do 
robes, dc blouses. de manteaux et de lingerie (excepté les 
patrons de pantalons et de jupons qu 'il fau t eommandci- 
par la mesure de hanehes), do ivent étre achetés en indi­
quant la mesure de poitrine.

P O Ü R  LE.S P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  F IL L E T T E S , 
on Indiquera Tége. 4 moins que ia fillette ne soit forte ou 
m inee pour son age. Dans ce cas, on commandera un man­
tcau, une robe, de la lingerie, (les pantalón» excepté») 
en indiquant la mesure de poitrine. ('om m aiitlez toujours 
les pantalons en Indiquant la me.sure de taille. Les patrons 
de manteaux e t de Ungerie doivent étre commandé.s de la 
mém e taiUe que les patrons de robes.

P U U R  LE S  P A T R O N S  D E  G A R C O N N E T S , indiquez 
rSge. Si le gargonnet est fo r t  ou mlnt/e com parativem ent 
4 son Sge, cnmmandez les patrons de costumes, de par- 
dessas, de vareuses. etc., par ta mesure de poitrine. les 
patrons de chemises e t  de blouses par la  mesure d'encolure. 
les patrons de pantaloas par la  mesure de taille.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S , commandez 
les patrons de chemises par la mesure d'encolure. Ies pa­
trons de Ungerie. de vestons, de sorties de bain en Indiquant 
la mesure de poitrine e t  les patrons de pantalons en in ­
diquant la  mesure de taille.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  T E T E , passez le 
eentim étre autour de la téte. vers le m ilieu du front. en 
ayant soin, com m e pour Ies autres patrons, de ne pas 
serrer trop. L e »  patrón » de  chapeaux pour enfants doivent 
étre commandés en Indiquant USge, sauf lorsque l'enfant 
a  la téte forte ou petlte  pour son 4ge, aiors mleux vau t 
commander par la mesure de téte  prise telle qu 'indlquée 
|)lu» haut.

PO U R  M E S U R E R  U N E  P O U P É E , preñez la  hauteur 
exacto de la poupée, du haut de la té te  4 ia plante des pieds. 
en ligne droite, sans suivre les .sínuosités du corps.

E N  S U IV A N T  S C R U P U L E U S E M E N T  LE S  IN .S TR U C - 
T IO N S  données lei quant aux différentes manléres de 
prendre les me.sures, vous ne pourrez que vous procurer le 
patrón de la ta ille désirée et éxíterez des retouches fastidi- 
euscs, en méme temps que vous économiserez du tissu. 
Un patrón 4 votre ta ille cst déj4 une garantie, de succés.

-Aujourd'hui- méme les femmes de condition ordinalre 
ne se contentent pas. comme autrefols, d ’une robe ou d'un 
manteau ou autre vétrem ent fa it pour les eouvrir, mals 
encoré veulent-elles que leurs vétem ents .soient fa its  sur 
mesure.

A V .A N T  D E  A'OUS P R O C U R E R  U N  P A T R O N , eon- 
sultez la  tab le  de mesures ci-dessous. Cela est un autre 
moyen de vous garder des erreurs coOteuses ou tou t au 
inoin» ennuyeuses en eonfectionnant vos vétements.

A V .A N T  D E  T A II -L E R , oomparez les plfttes du patrón 
avee celles lllastrécs sur le  dos de l'enveloppe. Chatiue 
piéce dti patrón est numérotée et ces numéros eorrospon- 
tient 4 eeux dos piéces illustrées sur le dos de l'enveloppe.

L E S  E X P L K 'A T IO N S  N É C E S S A IR E S  P O U R  T A I I ^  
L E R  LE.S P IÉ C E S  dans le sens vou lu par rapport au 
grain do l'é to ffe  e t  la maniére d'économiser du tissu se 
trouvent dans les croquis.

t 'H .AQ U E  I ’ IÉ C K  D U  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de 
IHTforatioas, soit Isolées ou alignées, ou groupées. simples 
ou doubles, ou triples, parfois quadruples.

Coupe
p o i ' R  ta iller correctement. preñez soin d 'étudler sol- 
* gneusement les croquis. Choísíssez le  croquis de la 
vue, de la la igeu r du tissu et de la  taille du patrón 4 em­
ployer. P o »e z  alors les pléces du patrón sur le tissu

comme elles aont piacées sur le  crotiuis. I.es p i f r »  sj,, 
oes croquis sont numérotées et se rapportent 4 la moitié 
du dessin. Les ligues pointillées indiquent oü l'autf* 
m otié d o it étre ta illée si le tissu n 'est pas pilé cn deux.

Quelques pléces du patrón doivent se ta iller en douhfe- 
les pléces dont un bord est muni d 'une grande perfo raü » 
trip le (O O O ) doivent se ta iller en posant ce sur le p| 
tlu tissu doublé dans la longueur ou la laigeur. Ies plém  
dont un bord est muni d une petite  perforation triple (ooo) 
en posant ce bord sur le p li dti tis-su doublé en blals, relies 
dont un bord est muni d 'une grande perforation simple ¡Oi 
en posant ce bord sur le pli du tissu doublé en longueur <■ 
en largeur. de cette m aniéiv vous obtiendrez une p¡é<.f 
compiéte, Tou tes ces Instruetlons se trouvent illiLstrta 
sur les croquis.

D e grandes perforations doubles (OO OO OO.. ou 
petites perforations triples (o o o  o o o  o o o ) alignées. Indi- 
quent que la piéce qu 'elies traversent doit se poser duu 
un certain -sen.s du tissu. sen» »i>édflé sur les croqt* 
(Partié  trés Importance de ia coupe.)

Confection

^ N  V O U S  démontre par des illustratlons la manlére 
d ’assembler les piéce» du vétem ent, comment ('Un 

do iven t étre piacées pour étre faufllées, quels bords doivent 
étre froncés oü et twmment cela doit étre fait. On vota 
indique comment finir chaqué couture, si elle doit étre 
piquée ou cousue 4 la main, ou flnie par des Jours 4 ia 
machine, pourvoyant alnsi aux plus petits détails avec le 
plus grand soin. Tou tes le » couture» doivent étre fiuifiléo  
avec les crans et les grandes perforations coíncidant. En 
faisant le vétem ent, consultez soigneusement les illustrt- 
tions.

Quelques piéces on t le » bord» pourvus de crans simplfs 
(V ),  doubles (V V ).  triples (A’V V );  ces crans servent sim- 
p lem ent de point de repére pour assembler les p ifre  cor­
rectem ent; un surplus est donné 4 certains Irords pour élarglr 
le vétem ent, si cela est nécessaire. C’ e » bords son( man 
qués par de grandes perforations .‘ imples (OOOj au 
traver.s de.»quellee vous devez passer le faufil. Tous les
autres bords on t un surplus aild itioniiel de  1 cm. ( ------ )
pour les coutures e t  les rentrés.

D e grandes c t de i)Ctites perforation» .simple» (O o  Oo Oo) 
indlquent; les petites. oü  il faut former un p l i ; les giandí* 
oü le  bord du pli do it arriver.

Une pinee doit étre faite 4 l'endroit oü les petite» perfora- 
tions form ent un% °o u  un °o °. L e » points de  ftjufll doivent 
passer au cen tíe  des perforations.

Un surplus de tissu e.st donné aux bords de la fcrmetur» 
du vétem ent et au bord inférieur de  certaines piéces pour 
Touriet.

Chaqué piéce du patrón est m inuiieusement vérifiée et 
proportionnée aux mesure» d 'un mannequin de ta ille noi» 
male.

M E SU R E S  P R O P O R T IO N -
N É E S  D E S  P A T R O N S

P O U R  D A M E S

Poitrine Taille Hinches

81 cm. 66 cm. 89 cm.
86 cm. 71 cm. 91 cm.
91 cm. 76 cm. 96 cm.
96 cm. 81 cm. 103 cm.

102 cm. 86 cm. 108 cm.
107 cm. 91 cm. 114 cm.
112 cm. 0  cm. 120 cm.
117 cm. 102 cm. 126 cm.

M E SU R E S  D E  B R AS  P O U R  D A M E S  
Preñez votre mesure de bras, en pas­

sant le eentimétre autour de la partie la 
plus forte du bras, á environ 2 cm. ^  
au-dessous de Taisselie.

Mesures proportionnées de bras et de 
poitrine:

28 cm. de 80 á 86 cm. de poitrine
30 cm. (le 87 á  94 cm. de poitrine
33 cm. de 95 a 102 cm. de f>oitrine
36 cm. de 103 á l i o  cm. de poitrine
38 cm. de I I I  á 119 cm. de poilrine

PO U R  C H E M IS E S  D  H O M M E S  E T  D E  G A R C O N N E T S
MESURES D 'ENCOLURE M E S U R E S  C 0M PA8ATIVF-S

28 29 31 32 33 35 36 37 38 39 41 42 43 45 46 47 48 50 51 cm. 
MESURES DE PO ITR IN E

61 66 71 74 76 79 81 86 91 96 102 107 112 117 122 127 132 137 142 cm.

Ag®........................  4  S 6 7 8 9 10 I I  12 13 14 15 16 ans
Mesures d ’encolure 28 28 29 29 29 29 30 31 31 32 33 34 35 centimétres

M E S U R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  JEU NES T IL L E S  E T  FE M M E S  
D E  P E T IT E  T A IL L E

A V IS  IM P O R TA N T  
L a  longueur des jupe» prise au-dessous 

de la ligne de taille nórmale esl la longueur 
des patrons. Cette longueur est suffi- 
sante pour permettre de terminer la jupe 
par un ourlet de 8 cm. pour une robé de 
jeune filie, mais si la robe est dcstinée 4 
une femme dc petite taillc, la longueur 
totale du patrón sera néresstdrc ct la jupe 
devra se terminer par un íaux-ourlet.

Age Poitrine Taille H&nches

LS 81 cm. 71 cm. 86 cm.
16 84 cm. 71 cm. 89 cm.
17 86 cm. 71 cm. 91 cm.
18 89 cm. 71 cm. 94 cm.
19 91 cm. 74 cm. 96 cm.
20 94 cm. 76 cm. 99 cm.

M E SU R E S  DES P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  E T  T E T IT E S
F IL L E T T E S

A ge   ........  6 mois i  2 3 4 5 6 7 8 9 lo  11 12 13 14 15 ans
P o itr in e ... 48 51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 cm.

M E SU R E S  DES P A T R O N S  P O U R  G ARCO NS, G A R C O N N E TS
Age. .   I  2 3 4 s  6 7 8 9 10 I I  12 13 14 15 16 ans
P o itr in e   51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 84 era.
T a il le ..............  55 56 57 58 60 61 62 63 66 67 69 71 72 75 76 cm.
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